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l • INTRODUCTION 

Le territoire de la Réserve Naturelle terrestre de Scan
dola est couvert d'une végétation relativement variée (voir GA
MISANS et MURACCIOLE 1985). Parmi les raisons de cette diversité, 
il faut mettre en avant la topographie tourmentée amenant l'af
fleurement de parois rocheuses ou de reliefs fortement pentus, 
mais également l'impact humain important e t ancien qui constitue 
un facteur 'déterminant pour expliquer, en partie au moins, le 
paysage végétal actuel. Des milieux auparavant forestiers ont été 
ouverts par l'homme (abattage, écobuage , prélèvement de charbon 
de bois). Leurs sols ont parfois été cultivés jusqu'à des dates 
variables (RUGGIERI 1981). L'abandon des cultures a alors permis 
l'instal lation d'espèces herbacées naturelles constituant des 
pelouses . Certaines de ces pelouses ont été.rapidement envahies 
de buissons et d'arbustes amenant une évolution vers des maquis 
d'abord bas, puis de plus en plus élevés. Mais dans d'autres cas, 
la fréquentation de ces pelouses par des troupeaux de bovins et 
caprins (souvent retrournés à l'état sauvage), en assurant une 
tonte régulière, a permis leur maintien. 

Si l'observation synchrone de la végétation actuelle permet bien 
de repérer les principaux stades possibles de l'évolution des 
gro~pements dégradés vers le climax, elle ne permet qu'une ap
préciation grossière des modalités et surtout de la vitesse de 
cette évolution. Ainsi, il est apparu intéressant de choisir un 

- certain nombre de parcelles portant divers groupements non cli
maciques pour pouvoir noter plus finement les modalités et les 
vitesses d'évolution; leur mise en défens par la pose de clôtures 
permettant d'éliminer la pression non négligeable (piétinement, 
broutage) du bétail errant et d'animaux sauvages relativerœnt 
actifs comme les sangliers. 

2. MATERIEL ET METHODE 

Six parcelles ont été choisies à proximité de la plage 
d'Elbo pour permettre une surveillance régulière sans marché d' 
approche trop longue. Elles ont été clôturées afin d'éliminer 
l'impact des gros mammifères pouvant ralentir ou annuler l'évo
lution naturelle de la végétation. Ces six parcelles sont actuel
lement occupées par divers groupements végétaux non mûrs repré
sentant un éventail des principaux types de végétation non litto
rale de la Réserve. Leur mise en défens a été réalisée au début 
du mois de mai 1986. Elles ont fait l'objet d'un premier inven
taire phytosociologique en mai 1986, complété par deux autres 
en mai 1987 et septembre 1987. 

Des inventaires phytosociologiques ultérieurs dont la pé
riodicité reste encore à préciser (probablement de l'ordre de 
cinq ans) permettront de noter les cha~gements de composition 
floristique ainsi que les variations éventue lles de recouvrement 



(par le biais de l'indice d'abondance-dominance) pour les espèces 
persistant longtemps. En procédant de la sorte il sera possible de 
préciser le temps nécessaire pour passer d'un stade à un autre 
ainsi que les successions d'espèces qui matérialisent ces change
ments. L'épaisseur des sols étant souvent différente selon les 
parcelles, il sera possible d'en apprécier l'impact sur la vitesse 
d'évolution de la végétation. 

3. RESULTATS DES PREMIERS REL~VES PHYTOSOCIOLOGIQUES DANS LES SIX 
PARCELLES. 

Pour chacune des parcelles, le premier relevé a eu lieu en 
mai 1986 (colonne "a" des tableaux), année où le printemps a été 
relativement bien arrosé. Un deuxième relevé (colonne "b" des ta
bleaux) a été fait en mai 1987, année à printemps très sec. Un 
troisième relevé (colonne "C" des tableaux) a été effectué ·en 
septembre 1987 alors que la sècheresse estivale se poursuivait 
après un printemps lui-même très sec : 2 à 3 thérophytes autom
nales ont été notées alors que les relevés effectués en septem
bre 1983 sur d'autres secteurs de la Réserve avaient permis d' 
en noter une douzaine. La nomenclature des taxons dans les re~ 
levés correspond à celle de GAMISANS (1985). 

Les parcelles nos 2 et 4 concernent des pelouses mainte
tenues jusqu'alors dans cet état par un pâturage plus ou moins in
tense et régulier. 

Parcelle n° 2 (voir tableau n° II) 

La strate herbacée présente un recouvrement voi~in de 100% 
et est très largement dominée par des thérophytes de petite taille. 
Quelques rares hémicryptophytes (Pù:zn.tago ZanceoZata, Cartina co
itymbo~a, ••. ), chaméphytes (Helichrysum italicwn, •.. ) ou nanopha
nérophytes accompagnent les annuelles. Parmi les dernières citées 
il faut remarquer quelques pieds de Cistus monspetienais, "Pistacia 
lentiscus, Phillyrea latifolia, qui peuvent être interprétés com
me les pionniers d'une évolution future. 

Cette pelouse est installée sur un sol graveleux-arénacé 
très filtrant. Les plantes qui y vivent doivent être adaptées 
à supporter une sècheresse prononcée pendant 4 11X>is (juin~septem
bre). C'est ce qui explique la très large dominance des thérophy
tes qui passent toute cette mauvaise saison à l'état .de graines. 
En septembre seules quelques vivaces (Ditt!'ichia viscosa, Carlin.a 
corynibosa, ..• ) donnent une apparence de vie à cette végétation 
presque complètement desséchée. 

Identité sigmatiste : groupement à Ptantago beZlardii et 
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Vutpia eiliata, classe des Helianthemetea annua. 

Pa~elle n° 4 (voir tableau n° IV). ' 

Relàtivement à la parcelle n° 2, le terrain est, lCl, plat, 
le sol un peu plus profond et plus riche en éléments fins. La 
fréquentation par le bé tail errant y a été plus importante. Les 
thérophytes dominent·toujours nettement car l'assèchement estival 
est encore .très marqué, mais les plantes vivaces sont plus nom
breuses, en particulier les hémicryptophytes, ce qui est proba
blement dû à une meilleure capaci té de rétention en eau du sol. 
Il faut y noter aussi un bon nombre d'espèces nitrophiles favo
risées par la fréquentation préalable du bétail. 

La présence de Phillyrea latifolia, Smilax aspera, Brachy
podiwn sylvatiaum, Clematis fiamrrula, Rubia peregrina, Cistua 
monspeliensis, Rubus sp., rend prévisible une évolution vers des 
formations arbustives, facilitée par la proximité de maquis éle
vés. Il y aura probablement dans la dynamique un stade à ronciers 
(Rubus) plus ou 100ins long. 

Identité sigmatiste : cette pelouse - friche est surtout 
dominée par les espèces du groupement à Vulpia mtjWLOl> et TiUaea 
musaosa (Helianthemetea annua), accompagnées d'un cortège non 
négligeable du groupement à Malva rricaenl>ll> (Rud.ero-Seaalietea). 

3.2. Fruticées basses 

Les parcelles n°s 3 et 1 sont occupées par des fruticées 
basses, la première par une cistaie peu dense, la deuxième par 
un maquis bas plus diversifié et ouvert. 

La parc~lle n°3 (voir tableau n°III) est peuplée par une 
cistaie dégradée installée sur un sol rocailleux très superficiel. 
On peut y noter 32 espèces, parmi lesquelles les caractéristiques 
de la ci.staie, mais aussi un certain nombre d'espèces de pelou
ses. Etant donné le sol superficiel et pauvre, la productivité 
d'un tel groupement est probablement faible et il est permis 
de penser que l'évolution sera très lente. 

Identité sigmatiste HeU.c..hJlljl>O -Cistetwn aretiai 

La parcelle n°1 (voir tableau n°I) est une cistaie présen
tant déjà des signes d'évolution vers un maquis bas, mais com
portant encore de petites clairières où se développent un bon 
nombre d'espèces de pelouses. Cette végétation est installée sur 
un sol bien 100ins pauvre que celui de la parcelle n°3 et il est 
probable que la productivité de ce groupement est bien plus 
élevée. Sa vitesse d'évolution sera ainsi certainement bea~coup 
plus rapide. La richesse floristique de cette parcelle (91 espè-
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ces) tient au fait qu'elle correspond à un ourlet de recolonisa
tion du maquis sur des espaces préalablemept ouverts et pâturés. 
Ainsi subsistent encore des espèces de pelouses, tandis que 
dominent les cistes mais qu'apparaissent déjè arbousiers et bru
yères. 

Identité sigma ti ste Erioo-Arbutetwn cistet osum 

3.3. Fruticées m0yenneMl"nt élevées. 

La parcelle n°5 (voir tableau n°V) est occupée par un ma
quis à bruyère et arbousie~ d'une hauteur moyenne de 3 à 3.5 m 
(avec quelqu~s arbocGiers atteignant 5 m), installé sur un sol 
bien conservé (pen te faible, proximité d'un talYeg). Erica ax>bo
rea et Arbutus unedo y sont codominants et le resteront probable
ment encore longtemps, mais la présence de plantules et de jeunes 
arbustes d~ cr.~re ve_t e:;t intéressante à noter. Le devenir de 
cette parcelle per.:-ettra <l ' apprécier les capacités de développe
ment du chêne v0rt èans un n:aquis dense où il est pour l'instant 
largement domir.~ par l'arbous ier et la bruyère avec des risques 
de dépérfr"ement ::y::- IT .. :nque de lumière. Identité sigmatiste : 
Erioo-Arbuteti.,, qi'o.:'aetosW"l. 

3. 4. Bois ni'·-.: :::- :1 chêne vert dominant. 

La pLrcelle n°6 (voir tableau n°VI) comporte une végéta
tion sylvatique où domir.e Quercus ilex. Elle est située dans un 
vallon. L'épai s~cur du sol est importante dans le talweg (col
luvionnement) e~ diminue sur les bords. Le fait que les pieds 
vivants d' arbousier et surtout de bruyère soient rares alors que 
de nombreux individus m:>rts sont encore dressés, montre que cet
te formation dé rive d'un maquis mixte . L'élévation·du toit vé
gétal, due à la c~o;~~2~ce 1es chênes verts, a d'abord provoqué 
l'élimination prerque tot~le d' Eriaa arborea dont les individus, 
incapables de stélev~r jusqu'à 10 m, ont é té progressivement pri
vés de lurli~re et on~ d~p~ri. Les arbousiers et les filarias ( 
PhiUyrea "latifolia) o::it pu. ~ux, persister plus longtemps . Si 
la taille d0 s crânes 7erts .m~nte encore, cette espèce finira 
par constituer ~ elle ~ eule toute la strate arborescente. C'est 
l'évolution que l'on peut prévoir. Ainsi , dans les conditions ac
tuelles, le cliw:ix le plu& pl ausible corre spond à une forêt de 
chêne vert. 

Identité si~atiste Galio-Quereetwn iiiais ornetosum. 
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4. CONCLUSION 

La comparaison des nombres d'espèces présentes dans les six 
parcelles (tableau n° VII) met en évidence que la richesse flo
ristique est fonction de deux facteurs principaux : l'ouverture 
ou non du milieu (parcelles de pelouses bien plus riches que 
celles des maquis ou bois) et l'épaisseur du sol (cistaies pau
vres sur sols squelettiques ou discontinus, cistaies riches 
sur sols p!us ou llX>ins épais). Ceci met en relief l'intérêt de 
conserver l'ouverture (par pâturage ou débroussaillage régulier) 
de certains secteurs de la Réserve sans quoi il s'en suivra un 
appauvrissement notable de la flore (et très probablement aus-
si de la faune) . 

Pour ce qui concerne l'évolution de la végétation, il est 
probable que dans les secteurs à sols épais et bien préservés 
(fonds de vallons, faibles pentes, • .• ) où le chêne vert est pré~ 
sent, on s'acheminera vers des forêts de chêne vert. Par contre, 
dans des conditions topographiques plus difficiles (fortes 
pentes, sols érodés, affleurements rocheux, ... ) il est possible 
que l'évolution soit rapidement bloquée soit à des stades pion
niers (formations basses à Genista aorsiaa ou cistaies pauvres), 
soit, tout au plus à des stades tels que les maquis. En dehors 
de çes conditions difficiles, certains maquis semblent d'ail
leurs permanents en raison de l'absence locale du chêne vert. 

Si l'on se réfère aux données historiques établies par 
REILLE (c.o.) dans l'embouchure du Fangu, avant que l'homme n' 
agisse de façon significative sur le milieu, l'étage mésomédi
terranéen de toute cette région était occupé par un maquis à 
Eriaa arborea et Arbutua unedo, à valeur de climax. Le chêne 
vert, bien que présent (probablement dans des stations rupes
tres) ne jouait pratiquement aucun rôle dans la végétation. Ce 
n'est que lorsque l'homme s'est mis à détruire ces maquis cli
maciques que le chêne vert a pu y pénétrer et intervenir dans 
la dynamique progressive et supplanter (en raison de sa taille) 
bruyères et arbousiers connne essence climacique. 

La présence à Scandola de maquis élevés sans chêne vert 
(voir GAMISANS et MURACCIOLE 1985 : 177) pourrait correspondre 
à une image de cet ancien climax. Si le nhêne vert n'arrive pas 
à germer lorsque le maquis s'ouvre naturellement (trouées par 
mort d'individus), étant donné la dynamique d·'·Erica et Arbutua, 
il n'a plus par la suite de possibilités de s'installer. Ainsi le 
maquis élevé peut correspondre à un climax tant que Quercus ilex 
n'arrive pas à s'immiscer dans les stades de jeunesse au moment 
de la régénération. 

Le suivi dans le temps de ces six parcelles permettra peut 
être de faire des observations probantes à ce sujet. 
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Tableau I Parcelle N°1 

Ravin de Canalette, rive droite!, au niveau de son confluent avec 
le ravin de l'India, à l'E de l'aire à blé circulaire soutenue 
par un mur. 
VEGETATION : cistaie-maquis bas, avec petites clairi ères occupées 
par des herbacées. Photo. N° de relevé : 13.5 (1). 1986 J. GAMI
SANS. 

Surface : 100-120 m2 
Recouvrement (%) 
l (litière)S. 
Pente : 20° 
Exposition : NNW. 

: a (arbustif) 70; h (herbacé) 70; m (muscinal)lO 

Altitude 25 m. Sol toujours présent, ± épais. 

a b c 

M.bt.ttu.6 une.do a l. 1 1.1 1.1 . 
M.bu.tu6 unedo h + + + 
Cl.6.tu.6 mo n6 peLi.e.n.6-Ll a 4.4 3.4 3.4 
Cl.6:b..L6 mon6pe.Lie.r11.>-Ll h + 1.1 + 
f!Uc.a. a1tb0Jc.e.a. a l. 3 1.3 1. 3 
f!Uc.a a1tbo11.e.a. h + + + 
] wz,épe.ILU6 0 X !f C. e.dlLM .6.6 p. o xyc. e.d!u.u, a + + + 
J urU.peJtM o xyc. e.dttM .6.6 p. o xyc. e.dttu.6 h + + + 
Phil.i.y1te.a la,U_6oR.J.a a 2.2 2.2 2.2 

- Phil.i.y1te.a. lili6o.Ua. h + + + 
P .{.6.t.a.cla le.ntlô CM a + + + 
V-i.bUlt.rr.um .ü.nM a + + + 
V-lbu.1tmun .tinM h + + + 
AJ.Jr.o. c.upatûa.no. 2.2 2.2 
AiJr.a. :te.noJc.u l. 1 1.1 
Ano.g ctUi.6 ait V e.n.6-<'A 1.1 l. l 
Anthem.{.6 a1tve.r11.>.Ll + + 
Apho.ne6 m.i.Cltoc.<Vtpa. 1.2 1. 2 
AlrÂ,.6 aJlUm V u.f.g <Vte. + + 

M phode.lM a.e6ÜVM ( m.i.CltO C.a!tpM ) 1.1 1.1 
Mtvw.Urum .Unum-1.>te.Ua.:tum + + 
Ave.na. baJtb<tta. + + 
Be.l.u.6 pe.11.e.n.l'U..6 1. 1 1. 1 
Bli.ac.hypocüum Jte.:tMum 1.2 1.2 
Co.JtUna. c.oJc.ymba-00. 1. l 1. 1 2.2 
C e.ntJtanthuJ.> c.alc.Ltllapa. 1.1 1.1 
c eJto..6.ûwn di 6 6 U.6 u.m .6.6 p . CÜooMu.m + + 
CVtM.tlum glomVtatum + + 
Clt.e.p.{.6 le.ontodanto-lde..o + + 
Cyno.6Wtu6 ei.e.gan..6 + + 
CytùtM hypoû.ow ssp. hypoc.-Wü..o + 
Ve..o maz e.IL-i.a !UgMi.a. 1.3 l.3 
V-ltt!Uch.i.a v~.6c.o.oa 1.2 1.2 1. 2 
Eltocüum ma.tU.U.mum + + 
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Tableau I 

FeJc.uf.à c.onmwû.b adultes + 
FeJc.ui.a. c.ommwû.b germinations + 1. 2 1. 2 
F .llag o p y!LO.m{_da:ta. + 
Galiu.m mWta.le. 1.3 1.3 
Gilium .6 pU!Uu.m + 
Ga.ucU.rU.a. 6}[.agili/.i 1.2 1. 2 

' , 

Ge.Jz..ruU'..um dlo1.> e.dwn 1. l 
GvuuU.um motee. + 
Ge}[.a.IU.um pwtpUll.e.u.m 2.3 2.3 
Hedypno-Ui 1tha.gacU.uloÂ..d.e.ô s s p... CJte..t<.c.a. l. 1 1. 1 
H yo.& vvi-6 Jta.dUU:a. + + 
HypeM.c.wn peJc.601tatum + + 
Hypoc.ha.eJLU, glab1ta. l. l 1. 1 
Junc.M nû.nUiCui.U.6 + + 
La;thy1t.Uô apha.c.a. + + 
Unw:1 bie.rme. 1.3 1.3 
LoUwn peAenne. + + 
LotM .6u.bbi6lo1tU6 2 .. 2 2·.-2 
Lu.zui.a. 6oMte!U + + 
MW o pa.:t<!h 01to rz;tlum + + 
Moenc.IU.a. <Utecta. ssp.e.Jte.cta. + + 
MylLtu.6 com.nulU.4 a + + + 
Ote.a.· e~~op~2a var . .6ylve.ô:tli.,U, h + + + 
01tJlt.i..thopU6 C.Olilplte6.6U6 + + 
Pla.n:ta.go be,U.aJr.clü. 1. 1 1. 1 

- PR.a.n:t~go c.01tonopU.6 ssp. c.o mmu.-ta.ta. + + 
Planta.go la.gopU6 + + 
Pla.n:ta.go la.nc.eola.ta. l. l 1.1 
Polyc.a.1tpon te.-tlta.phyllum + 
Pu.Uc.tVUa. c• dalla 1. l 1.1 
Ra.nunc.ui.u.6 mwvéé.atU.6 + + 
Ra.nunc.ui.ah ):kV1.Vi6lo1t.U.6 1.1 1.1 
Romulea. c.ow mna.e ~ -+-
Ro-0a. .6 p . + + 
Sedum · .6.:te..e.R.a.tu.m + + 
S ei.c..gin~ Uc. · de.ntfoul.o.t;a. 1.3 1.3 
SnCJta.JccÜ. a. . CJ~ • 1 e.1i~i.6 2.2 2.2 
S.U.e.1·?, ga.V :_(;..l, 1.2 1.2 
So ne.'· u.l c l vr.a.c.eU.6 1.2 1.2 
T amt!-6 cc· i 1;~· ;i,&~ + + 
The.U.gorw:··1 c.ynoc.}[.ambe. 1.2 
T }[.ac.hyi~la. cU.li .W.c..hya. 1.2 1.2 
Tlti6oUum a.tven.1.> e. + + 
TJti0oUwn boc.c.one.i 1.2 1.2 
Tltiéo.UU.m ca.mpe.ô..Dle. 1.2 1.2 
T!U.6oUu..m gi omeJtatu..m 1.2. 1.2 
T!U.6oUu.m UgU.6.:tic.um 1.2 1.2 
T!U.6oUum IU.g1te.ôc.e.nl> + + 
Tlli6oliU1:1 .6ca..b1tum 1.1 1. 1 
TJU.t)oUu..m .6.:te..Ua.twn 1.2 1.2 



Taoleau l 

TIU6oUum .6ub.te.Nta.newn 
TIU6oUwn .tome.ntohwn 
TubVt.a/Ua gu,t;ta,ta 
Vale.!UaneU.a mt.CJtoc.aJLpa. 
Ve~orU.ca aJtven.6-lh 
Vic.la cUô pVtma 
Vic.la. vLe.1.o-Oa ssp. p.6eudoCJ!.a.cca 

var. b11.evipu 
Vulp.ia. c.Âlio.;ta 
Vulp.la. nwutU.6 
Vulpla myww-0 
Ca11.e.x dl.6.tac.hya 
Cie.ma.tl6 6.lamncd.a. 
Eupho11.b.<..a. pepiu.6 
TIU6oUwn chVtleJU. 

a mai 1986 
b mai 1987 

9 

1.3 1.3 
+ + 
+ 

1.2 
+ + 
+ + 

+ 
+ + 

2.2 2.2 
1.1 1.1 

+ + 
+ + 
+ 
+ 

c septembre 1987 (seuls les végétaux parfaitement identifiables 
ont été notés). 

Bryophytes dominantes : ScieJLopocüwn .toUJr.JtWÂ., T.!Uch0.6.tomwn 
bJul.c.hydo nüwn, Rhync.h.o.6 .te.g.<.wn me.gapoWa.num. 
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Tableau II Parcelle N°2 

Ravin de Canale tte, rive droite au niveau de son confluent avec le 
ravin de l'India, au dessous (NW) de l'aire à blé circulaire sou
tenue par un mur. 
VEGETATION: pelouse (h2> 20 cm; hl~ 20 cm). Photo. N° de relevé: 
15.5.(2).1986. J. GAMISANS. 

Surface : 100 m2 environ 
RecouvreI::.er..~: (%) : h2 : 20 hl : 90 
Pente :25° 
Exposition ~'W . Altitude : 20 m. Sol très filtrant (Graveleux

. · arénacé) . 

a b c 

AiJr..a. c.aJtyor!iyUe.a + + 
Ahw. c.u~<uuana. 1.2 1.2 
Ana.ga,ll.i,.6 a.JLV e.n.6.i.6 + 
A~l!.am:na. lep.t.o phylli + + 
A e.mU a.JtV e.n.6.i.6 . 1.1 1.1 
Aphanet> mi.CJtoèa.JLpa. l. 2 1. l 
8-b.i.6 vu..uf a pe.feci.11.u.6 + 1.2 
Cai.am.lntha. ne.r.ieta + + + . . 
CaJ!.Llna. c.0Ji.ymbo-0a 2. 1 2. l 3.2 
C e.ntaU!Uw:l ma!cilimwn l. 2 

.. C (!Jl.n..h .:U.um cü. 6 6 M um subsp .cü.66Mum + 
C elr.0...6 .:U.um glo ne.Jt.a.t:u.m + 1. 1 
Ci.6.t.ut> mon6pe.Li.en6.U (h) + + 
W -tu& mon6peli.e.Mi.6 (a) + + + 
V.ltt./u.chla. vi-0c.o-0a. 2.2 2.2 3.3 
EcJuwn ~.tantag.lneu.m 1.1 + 
Eli.a di..u·n rr::v-vU.l.mum + + 
Eupho~b~a he.Llo~cop,la + + 
F Vtula co rr:nun.l-0 1.1 l . l 
Elia.go py;i.a.mJ.data. + + 
GaUwn m:v..a.le. 1.2 1.2 
G~nium mof .P 2. + + 
lle.dtjpilo.lo Ji.!iagacü.oloidet> subsp. CJte..:ti.c.a. 1.1 l. 1 
H eii.cltJi. !f~ 1Jr,1 ..ltalic.wn subsp. Ua..U.c.um + + + 
H !f 0.6 V1M tta.dla:ta 1.2 l.2 
Hypoc.ha.vU.6 a.c.hyJi.ophoJi.M + 
H ypo c.ha.viùi gia.btta. 1. 1 l.1 
Junc.u.6 c.ap.(;ta;tlJ.J.i + + 
Leon:todon .t.ubeJt06U6 1. l 1. l 
LoUu.m pe.Ji.e.r:ne. + 
Lo.t.U6 -0 u.bb.<. 6 lo1t.U6 l. 2 1.2 
Moenc.hia. VtecXa subsp. VLecXa + · + 
Otc.rU.:thopu.6 c.omplt..el>-Ou.6 + 
01t.nUhopM p-<..n.na..t.u.6 1.2 
0Ji.oba.nc.he -Op. (fleurs bleues) + + 
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Tableau II 

PaJW nyc.h.ta. evtg ert:te.a 
Petlt.oJt.aghla pJt.o.U6Vr.O. 
Phi.1_i_yll.e.a .ia.Ll6o.Ua. 
P..l~:tLtua. le.nWc.M 
Plan-ta.go be.ilaltclü. 
Pla.n:ta.go coll.onopu.6 subsp. c.orrrnuta.:ta. 
Pta.rt:tago tan.te.otata 
Romui.e.a c.olwnna.e. 
Ro.t..tluVUa c.tcÂÂta:ta. 
Rume.x a.ng.<..oc.aJt.pu.6 
Rume. x buc.e.phai.o phoJt.U6 
Sa.g.<..na. a.pe;tal.a. subsp. 
Sedum .6.telliLtwn 

a.pe..tai.a. 

ShVUVtcüo. aJt.ve.Yl.6-i..6 
file.ne. gaLUc.a. 
T JU 6 o .Uum CVt v eYl.6 e. 
T.tU.60.Uum boc.c.one.<.. 
Tu 0oUum c.a.mpe..t. .ttt.e. 
T!U6o.Uum c.hvri.e..tU. 
TM.60.Uwn gtomVta:tum 
TJU. 60.Uwn n..<..gJt.e&c.e.Yl.6 
T!U6o . .Uum ~c.a.bn.u.m 
Tu6oUum ide.lla..tum 
T !U6 o.Uu.m .6 u.bteJVtane.u.m 
-T.tU.60.Uum tome.Ytto.6wn 
V ai..Vt.<..a.ne.f'J..a. m<.Mo c.aJt.pa. 
Volp.la. CÂ.Uata subsp. Uli..a:ta. 
Vulp,la. l?Wl.a.W 

CJt.e.p-i..6 be.t.ucU..6oL<A 
Hype..tU.c.wn pVt6olla.tum 
Unu.m .:t.Jvtgynu.m 
Vulpia. myUJto.6 

Bryophyte dominante 

a lI'.ai 1986 
b mai 1987 

P .f.e.UJtO cha.e.te. .6 q u.aJt.o.6 a. 

+ + 
+ 
+ + + 
+ + + 

4.3 4.3 
1.1 1.1 
1.2 1.2 
+ + 

1.2 
1.1 1.1 
1. 1 1. 1 
+ 

1.3 l.3 
1.1 1. l 
1.2 + 
+ 

l.2 
1.2 
+ + 
+ 
+ 

1.1 
1.2 2.2 
1.2 2.2 
+ 
+ + . 

1.2 
2.2 2.2 

+ + 
+ 
+ 
+ 

c septemre 1987 (seuls les végétaux parfaitement identifiables 
ont été notés). 
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Parcelle N°3 

Ravin d'E1_bo, rive gauche, au dessus des cabannes d'Elbo, sur 
u~e c rot·;~. 
VFl'f~. 'IC'N : cistaie en mosaïque avec une pelouse (plus de la 
moitLa des cistes &ont morts). Photo. N6 de relevé : 13.5.(3). 
19%. J. GAf:ISANS . 

Surfa".... : 75 m2 
Recot.-,_.-.~·ent (7.) 
h : 70. 

a 70 (40 seul. pour les Clo.tu6vivants); 

Pent: : 2~ 0 

fü~p..15iLion 
ci<.. l~ 

SSW. Altitude 75 m. Sol rocailleux très superfi-

a b c 

c.:~.tM ma n.6 prue.n6.U a vivants 2.3 2.3 2.3 
Ci..6 :~·6 ,;;cïl..6 pe.lle.n6-Ui a morts 3.3 2.3 2.3 
C,{,• /:~~ W':' Y"i.6 pe.lle.n6.iA h 2.2 4.4 3.3 
kL r. C.oJt~~') p!iy.U.e.a. + + 
1
4 iJ 1 eu·~. iLaHa. 2.3 2.3 
h.A 1. i2.'WltU I.2 
,\n tp.a.J V.--6 r_ 'LV 2.Y' ~.lô l. l 
A:·t' ~ ..• t..6 al:.\' e.n.6.lo + + 
A~[' L'!..'l •}:d.s me. + 
M:t.eAJ 0l·tc n Un':..!m- -6.:te.U.a:t.wn 1.1 1.2 
/. • . .:e.. ~('- i-. ~.Jtb(' ..W. + + 
r,. ~7'1 n:.x.lt"t + 1.1 
C.t'' ,,,.: y:~ hf.Jr ~uta. 1.2 
L" ' . ,.., i.,{_,. Y' ·~-~u~ + + - '-T.A...."'-;4, f .y:·acÀ.~W ssp. hypoc.low + +. 
G- ~i_i,,_,. ~ . ·:.a~.: 1.3 1.3 
.:;n .: 1 ·~1 jX'. Wi(?.Yl.6 e. + 
1" "' 'J• ~!i:t e.. 't.f..6 ac.h1p:.9p':o1tU6 3.2 3.2 
Le \ .:.t·-~'-i -<..Co1tu~ + 
O:·: .. <.;:, 1 ri.:· ~,_, ~i.nvxtu.6 . t; 1.1 

•,.. 
r-\.. ...... +?G'J r:'C ~,? {I "dU 2.2 2.3 
f lcr .. ·1 , . ' C.O 'LO i'l.O pu.6 ssp. c.o mmu.ta.ta + 
:t.~-~1 u!~l'f r..1t\.1e.M.iA 1.1 1. 1 
$,{,lr ") 

~ ~ f1 .1. :U.c.a. 1.2 1.2 
TM.chi. a c.' ~ :i"JJ.c.hya. .. ; ... 1.1 1. l 
Tr,i_,6c,; ~'tm C.ct.l"p u .Dt. e. 1.3 
TICÀ.{oliur1 g.lot:'<'/ta;tum + 
T!té. ~~ÜU..'11 ligc.:~.ü.c.wn 1.3 
T u.L 2.. t. vv<..a. a t.Lt:tci.ia 3.2 1.1 
Vui.p.{.r.. c.Li<.a.-ta I. r 1. l 
Vutp.{.a. mWta.i..<A + + 
GM~'r.ÙÜwtt ve.1-:..t'Uc.o~ um 1. 2 
fi~:.>:>~cbe,,u~ g.':.a.b-'ta. + 
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Tableau III 

1. 2 

a mai 1986 
b mai 19~7 {tapis herbacé déjà jaune, très sec) 
c septembre 1987 {seuls les végétaux parfaitement identifia
bles ont été notés). 



14 

Tableau IV Parcelle N° 4 

Ravin de Canalette, 350 m au SE de la plage d'Elbo, ancier.ne ?.o ie 
cultivée actuellement pâturée. Parcelle limitée par un mur de 
pierres sèches sur d9ux côtés. 
VEGETATION : pelouse-friche (h2> 30 cm; hl~ 30 cm). Photo . N~ do 
relevé : 14.5 (1). 1986. J. GAMISANS. 

Surface : 100 m2 environ 
Recouvrement (%) : (a+h2) : 20; hl : 90 
Pente : 0° 
Exposition indéterminée. Altitude : 3 m. Sol de 5 à 20 cm d'ép~is
seur. 

a b c 

Clb tuli mo Yl.6 pe.li e..ru,-l.6 a 1.2 1. 2 1. 2 
Ph-i..!lyne.a. R..a..t,l6oLla. h + + -.-
Af.JW. caJtyophyUe.a. 1.2 1.2 
Abw.. cu.pa.rU.a.na 1. 2 + 
A.lU.wn :tJUqu.e..:Owm + + 
A~aU'.-i.6 Mveru,-l.6 + 
A em.W a1tve.M~ l. 2 1.2 
Aphanu mlC!loc.aJtpa. + + 
AAMaJtWn vulgaJte. + + 
BJtomu.o 6i:.e;U.Li.6 + 
Blc.a.c.hypocli.um 6 y.tva.t.<.cu.m + + 
Btto mu6 ma.dll,.t;teru,~ + 
Ca.f..a.mlntha. ne.pe;ta. l. l 1. 1 1 • l 
Cap6 e.Ua Jw.be.Ua + + 
Ca1tda.mù1e. fUM u:ta + + 
CaJtdUu.6 pyc.noc.epha-e.u.o ssp.pycnocepha,e.i.v., + + 
Ca1te.x. eü6 :ta.c.hya. + + 
Ca!LLlna. co~ymbo.6a. 1. 2 1. 2 l. 2 
C ~.ü.wtt glomvr.a;tu.m 1.2 1.2 
et e.rna;t,{,,6 6ta.mmu1.a. I.2 1.2 1. 2 
CJtep-l.6 le.oritodontoidu + + 
Ch!t..y.t>anthemum 1:. eg e:tu.m + + 
Vuma.ze.!Ua. tti..gùla. 1.2 
V,{;tttrj_c/U,a. v~co.6a. 2 .2 2.2 3.3 
Ee~um pf.a.nt.a.gine.um 1.1 1. 1 
Elr.odlum mo.6c.ha.twn + + 
Eu.pho~bia. heli..o.6copia. 1.2 1.2 
Eu.phonbia pe.plu.o + + 
FVtUl..a. commun<:..6 1. l 1. 2 
F wna.tti..a. bM ta.Jtclü + + • 
Fwna!Ua. c.apneota..ta. 1.2' 1. 2 
Ga..Uwn moUugo + 
Ga..Uwn mWt.al.e 1.3 1.3 
Ge.Jta.YU.um molle 1.1 1. 1 
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Tableau IV 

GeJtanlwn pU!LpuJLe.wn + + 
He.dypno-lb !thagadlolo,(.du ssp. CJLet:lc.a 1.2 1.2 
Holldewn mwunwn s sp. le.po!Uri.wn 1.3 1.3 
H yo-t> eJrÀ,6 ttacUa.:ta. 1. l 1. 1 
Hypoc.hae!U.6 glab1ta. 1.2 1.2 
La.:thylLU6 aJt.ti..eula..tU6 + + 
Lolium pe.ll.e.nne. l. 2 1.2 
LotU6 -0ubb,(.~R.01t.U6 1.2 
Malva n.lc.ae.e.n.?~ + l. 1 
Malva .6 yl vu:tJrÂ..6 + + 
Me.cücago aJUtb~ca 1. 1 
Me.dlc.ago 01t.bù~.ui.cvU.6 + + 
Me.cüca.go poltjm01l.pha. 2.2 2.2 
01t.n<,,thopU6 compJLe.6.6U6 + + 
Papa. v Vt .11Jw eLt6 + + 
PaJU.e.t.aM.a lW>d:a.n.ic.a. + 
Pa.JLonyc.fUa. a.Jtge.ntea 1.2 1.2 .. 
PW.OILhag,i.a pMli6Vta 1. 1 l. 1 
Plant.a.go bei.i.aJuiü.. 1.2 1.2 
P.la.n-t.ago c.01t.onopU6 sp. CO rmruta.:ta. 1.1 1.1 
P lc:uu:a.go la.nce.olctta. 1. 1 1. 1 
Polyc.a.Jtpo n :te;tJr.a.phyUum + 
Ral'tU.flc.ulU6 ml.llt.i.c.M:U6 1.2 1.2 
Ranun.c.ulU6 pa.1Lv,(.6lo.1t.U6 1.2 1. 2 
RhagadlolU6 -0tellatU6 var .-O:t.eliM.U6 + 

- Ro-0.tlta.JUa. c.JvU:,to.;ta 3.3 3.3 
Rubia pe.JLe.gM.ria. + + + 
RubU6 -Op. 1.3 1. 3 1.3 
Ru.me.X buc.e.phalopho.1t.U6 2.2 2.2 
Rwne.x pulc.hVt + + 
Sa.gina ape;tai.a. + 
Sa.lv,(.a ve.Jtbe.nac.a ssp. ape.ta.ta. 1.1 1.1 
Sa.ngu.UioJLba m<.nolt. ssp. rnu.JUea-ta 1. 1 1.1 
Se.dum .!>:te.t.la.-tum 2.-2 2.2 
SheJuVLdla a1t.ve.n-0-lb 1.2 1. 2 
Sld~ ll.Omc:trut + + 
Slle.ne. gallic.a 1. 1 1. 1 
Sl-OymbM.um 066.{.c.inale. 1.2 1.2 
Srnü'.a.x a-0 peAa. + + + 
S:t~a. me.dia 1.2 
ToJVLi.Li.1, nodo-0a. 1.3 1.3 
TM.6oUwn M.ve.n-0e. 2.2 + 
TM.6olium boc.c.one-i. 1.2 + 
TM.6olium eampu.tti..e. 2.2 + 
T!U6oliwn c.hrvLf.e.JU + 
TM.6olium glomVta.:twn 1.1 + 
TM.6olium nlgJLuee.n-0 1.2. 
TM.6olium u .. abllwn 1.2 1.2 
TM.6olium tome.nto.6um 1.2 
V e.Jtba..6 c.um .6 p. (rosettes) + + 



Tableau IV 

Vulpia. clllct:t.a 
Vu.lpla. mLl.!Ul.ll6 
T JU.. 6 o.Uum .6 ub.teJtJutn e.um 
La..tfqpwli .f.o.,tj_ 6 o J:i..U.6 
PaJU.e.taJUa. puncta:ta 
HypvU.c.um pVt6olta..tum 
S:ta.c.hy.6 g.f.u,tlnoha 
Pha.i.ali.Â.A no'd0.6a. 
AR..y.6.6 um gJt.ami.rU.60.Uum 

Sur le mur de pierres 
F urriaJt,(a c.a.pJte.a.f.a..ta. 
C.te.rna.tl& 6la.rmula. 
SmUa.x a.6 peAa. 
UmbiUc.u.6 pe.ndu,li.nuJ.i 
Rubia pVte.g!U..na. 
Cala.mùu:ha. ne.pe..ta. 
8'r.a.c.hypoc:U.um Jte;tu.6 u.m 

a : .mai 1986 
b mai 1987 
c : septembre 1987 

sèches 

16 

1. 2 l. 2 
1.1 l . l 

1. 2 
1. 2 
1. 2 
1.2 
+ 

l. l 
l. 1 

a b c 
+ + 
+ + + 
+ + 
+ + 
+ + + 
+ + + 
+ + + 
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Tableau V Parcelle N°5 

Bord du sentier à 200 m environ à l'ENE de la tour d'Elbo. 
VEGETATION : maquis de 3 à 3,5 m de hauteur (al : 0,3 - lm; a2 : 
1 - 1,7 m; a3 > 1,7 m, MJ pied d'Ntbutu.6 atteignant 5 m). N° de 
relevé : 14.5.(2).1986 J. GAMISANS. 

Surface : 100 m2 environ 
Recouvrement' (%) : al : 3; . a2 : 3; a3 : 90; h 
blocs); blocs : 15; sol : 5; litière : 80. 
Pente : 15° 
Exposition NNW. Altitutde : 75 m. 

Alr.b~ une.do h 
Mb<LtM une.do al 
A1tb~ une.do a2 
A1t.butu6 une.do a3 
Wc.a. cvi.ba1tea. h 
EIUc.a. a11.ba.1tea. al 
EM.c.a cvi.baJLe.a a3 
QueJLCLl.6 ilex h 
Q.ueJLcM ilex. al 
Q.ueJt.cM il.ex a2 
-Q.ueJt.c.M ilex a3 
P .l6:ta.c,la. lmti..6 C.M h 
P .i.6.ta.CÂ.a. .f.e.n:tl6 C.M al 
p ,l6,tà~ i.e.n:tl6 C.M a2 
P ,W:t.a.r:JA. le.n:tl6 C.M a3 
Phili.y4ea. angMli6olia h 
Phili.y1tea. angMli6alia al 
Phi.il.y1te.a. ang M ü 60 Li.a a2 
Ph<..liyJtea. angU6ü6o.lla a3 
PhlU.y4e.a. la;û.6olia h 
Ph-Ui.y1te.a. lali6olia al 
Ph-Ui.y1tea. .f.W.6olia a2 
PhlU.y1t.e.a. lali6olia. a3 
F.1ta>U.nM oltnM h 
F JtaunU6 oltnM al 
f JtaUY!.U6 01tnU6 a2 
My.Jvtu.& c.o mmtm.W h 
My~ c.om'1W'Ll.6 al 
Mytc;tM c.orm1u.n-i.6 a2 
JwilpeJt.Uh O xyc.e.cfltM h 
Jun.lpeJLM axyc.edlu..u, al 
Sm.é.lax M pe.Jul 
Cyclamen. 1tepa.ndum 
PuLi.c.a!tÂA. odoJt.a 
8Jt.ac.hypocüwn Jte.tU6um 

7; m 10 (sur 

c.s no 

+ 6rg 
+ 3rs 
+ ls 

3.4 18 s 
+ 35 r 
+ 20 r 

3.4 55 s 
+ 7 g 
+ 6 p 

+ lrg 
+ l p 
+ 1 p 

+ 10 g 
+ 7 p 
+ 4 p 

1.1 10 g 
+ l p 

+ l g 
+ 3 p 

+ p 

+ 1 g 

1. J 
1.2 
1. l 
+ 



Tableau V 

Lonlc.Vta. imple.xa. 
Rub.la pvr.eg!Una. 

18 

(al) 
(4 foli. aig. retr.) 

+ 
1.2 

C.s : coefficient sigmatiste. r : rejet. g : germination 
(plantule). s : souche (pouvant porter plusieurs brins). 
p : pied no : dénombrement des germinations, souches, pieds;: '. 

Aucun changement de la composition floristique n'a été noté en 
1987. 

. ' 

>' 
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Tableau VI Parcelle N° 6 

Vallon correspondant à la troisième "cala" au N de la Marina d' 
Elbo, fond de vallon avec colluvionnement et gros blocs; sol assez 
épais recouvert de blocs de 20 x 20 ou 30 x 30 cm. 
VEGETATION : bois mixte à chêne vert dominant. 

Surf ace : 90 m2 environ 
Recouvremen~ (%) : A2 (toit de 10-15 m de haut à QuVtcu.6) 60 
A 1 ( 5-8 m A1tbu;tu. ~, Ph.il..eyJte.a) : 15 
a2 (2-5 m) : 7 
al ( < 2 m) : 3 
h : 3; m: 10 (blocs); 1 : 4,0; blocs 60; sol nu 5 
Pente : 25° 
Exposition WNW. Altitude : 90 m 
Nombreux cadavres d'f!U.ca et AJtbutu..6 encore debout. 

c.s 

QuVLcu.6 ile.x A2 4.4 
Quell.c.tü U.ex Al + 
Q.uVLcu.6 .il.ex a2 + 
Q.uVLcu.6 U.ex al + 
Q.uVLc.u.6 ilex h (r) + 
AJtbuta6 une.do Al 1.1 
M.butu.6 une.do a2 

- M.buta6 une.do al 
Altbutu.6 une.do h (r) + 
P .l&taeût le.rzti..s C!U> Al + 
P .Utaeia lenti..s c.u.6 a2 + 
P.Utacia tenti..scu.6 al 
P.Utada tenti..sc.u.6 h (r) + 
E!Uca a1tbo1tea Al + 
W.ca a.J1.bo1tea a2 
Elli.ca aJtboJtea al .;. 

fJLi.ca a.J1.bo1tea h (r) + 
F1taum.L6 o.ll.nW> h (g) + 
Phili.y.11.ea. la:ü.6oUa. Al 1.1 
Ph-i.U!l'l-ea ta:ü. 6oUa. a2 + 
PhLll!l'l-ea. tili6oUa. al 
PhUt!/11-ea lili6o.U.0. h + 
SmUa:t 46 peJuJ. 1.1 
AllÂAa.JWm vu,(gMe. + 
Cyclatte.n 1t.e.pandwn 1.2 
Rub-ia peJteg!Una + 
Ga.U.Wll ~ pu!Uwn + 
GeJl.anium pwr.pWtewn + 

(1) 17 dont 12 brins de taillis 
(2) 1 souche à 8 brins dont 1 seul vivant 

Tableau VI 

no 

17(1) 

· l 
1 
1 
2 
2 

7 
1 
1 

1 
1(2) 

l 
1 
8 
1 

2 

Aucun changement de la composition floristique n'a é té noté 
en 1QR7 _ 



)() 

.. , 
Tableau VI 

Aucun changement de la com?osition floristique n'a été noté 
en 1987 . 

.,. :.'.: 

1'! 

: f ,, 

'"J :,· ~ . l ( 

·'· .. 
Il. 
•I· i lO' 

~ ~ • 1 '..> ,{ 

' , \ 

" 
. i.r.: 

'J \ 1 
: . 'lt \?, ! 

,., .... 
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Tableau n° VII Nombre d'espèces par parcelles. 

Parcelles 

Parcelle n°6 
Bois dominé par QueJtCU6 Uex 

Parcelle n°5 
maquis élevé 

Parcelle n°1 
cistaie/maquis bas 
(ourlet) 

Parcelle n°4 
pelouse 
sol horizontal 

Parcelle N°2 
pelouse 

- sur pente 

Parcelle n°3 
cistaie maigre 

nombre d'espèces présentes 

2 état du sol + : préservé 
= * érodé 
- : discontinu 

2 

12 + 

15 + 

91 + 

93 + 

67 
.J. 

32 





f rav. sci. Parc nat. r,g. Rés. nat. Corse, Fr, 19 23-34 (1988} 
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. 
INTRODUCTION 

Alors que l'avifaune terrestre nicheuse 
naturelle de Scandola a déjà fait l'objet 
détaillées {MARTIN & THIBAULT 1983, MA'RTIN & 
presse), l'avifaune hivernante n'a pas encore 
d'études particulières. 

de la Réserve 
de recherches 

LEBRETON sous 
fait l'objet 

Dans le cadre d'un projet de recherche déposé auprès du 
Comité scientifique de la Réserve un inventaire des oiseaux 
terrestres hivernants a été réalisé par A. DERVIEUX, J.-L. 
MARTIN, F. MESLEARD et J.-C. THIBAULT durant l'hiver 1987-88 (26 
novembre au 4 ~écembre 1987; 12 au 19 janvier 1988). Il a été 
complété par un certain nombre de notes éparses collectées entre 
1978 et 1987. 

L'une des raisons principales qui nous a incités à 
entreprendre ce travail est l'abondance bien supérieure en hive~ 
qu'en été des petits passereaux, ceci pour un nombre d'espèces 
sensiblement constant tout au long de l'année. Cette 
augmentation quantitative est le résultat de l'arrivée de forts 
contingents d'hivernants en provenance de régions ~lus 
septentrionales. Si une plus grande clémence des conditions 
climatiques explique en partie ce phénomène, l'abondance des 
espèces végétales fructifiant en automne et en hiver da~s le 
maquis apporte à ces hivernants des ressources alimentaires 
importantes sous forme de baies et de fruits charnus. Ceci 
augmente de manière importante la gamme des ressources 
disponibles pour les oiseaux dans ces milieux. 

Les maquis méditerranéens constituent donc des zones de 
refuge hivernal pour de nombreux passereaux. Dans le cas 
particulier de la presqu'ile de Scandola, ce rôle est renforcé 
par i~absence de prédation humaine {chasse) qui opère des 
prélèvements non négligeables sur certaines populations. Ainsi 
c'est en moyenne plus d'un million de Turdidés qui sont tirés 
chaque hiver en Corse (ANONYME 1982). 

MATERIEL ET METHODES 

Les informations concernant 1'avifaune hivernante ont été 
collectées de trois manières. 

1°) par la pose, dans le vallon d'Elbo de filets répartis en 5 
sites représentatifs des principaux biotopes de la presqu'ile:. 
maquis arboré, maquis haut, maquis bas, lisière maquis-friche et 
massifs de lentisques. Les oiseaux capturés ont été mesurés et 
marqués. 

2°) par la prospection systématique dans d'autres secteurs de la 
presqu'île. 

3°) par la synthèse des notes éparses collectées durant les 9 
dernières années par Charles-Henri BIANCONI, Daniel BRUNSTEIN, 
Isabelle GUYOT, Olivier PATRIMONIO et Jean-Claude THIBAULT. 

• • > 
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RESULTATS 

Le tableau 1 donne la synthèse sur la composition de 
l'avifaune hivernale. Le · tableau 2 donne la liste des espèces 
capturées ainsi que le détail quotidien de · prisé~ par esp èce . Un ·· 
total de- 336 captures concernant 18 espèces· • ·~té réali~é. 

Epervier d'Europe Accipiter nisus: observé dans le va llon d'Blbo 
(II 80, XI 87, I 88} et sur la crête de l'Imbuto {I 88), mais 
peu abondant. Un à deux couples nichent dans la presqu'île. On 
sait que les éperviers adultes locaux restent cant onnés d ans 
leur territoir~ en hiver (O. ' PATRIMONIO, en prép.). 

t · - •. , 

Buse variable Buteo buteo : observée isol~meht dans le vallon 
d'Elbo et sur les crêtes (II 80, XI 87, XII 87, I 38). Un seul 
co.uple nich'eur est connu dans la presqu 1 ile. Il ne semble pas· 
que d'autres individus y stationnent, bien q;\e 4 incli·!idus 
différèhts furent observés le 12 I 88. 

Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus: un à deux individ~; 
seulement étaïent notés en hiver ces dernières années le long 
des cô~es de la presqu'ile {XII 82 Elbo, X ~5 Sol ana, XI 86 
Palazzo, XI ét XII 87 El~o-Palazzo, l 88 Elbo e t Cala di 
Ponte) . · Les rêsultadf du baguage montren1; què ' l es jeuneos de 
première année hivernent dans le sud du Bassin méditerranéen. 
Il apparaît que les adultes effectuent des déplaceMent3 ~ont · 
on ignore l'importance. Les adultes réoccupent leur territoi~c 
en février et en mars (J.-C. THIBAULT & O. PATRIMONIO, en 
prép.). ~ 

Faucorr c.récerelle Falco tinnufrculus: peu noté (II 80 ·C'll.-. 
Muretta, XI 87 et I 88 Elbo). Là population n icheuse eot t r o s 
faible: La · prèsqu'île n'est pas un c-èntre a·~céüoil èe 
crécerelles durant l'hiver. 

Faucon pèlerin Falco peregrinus: observé durant tout l' hiver à 
proximité des cinq sites de re~roduction connus ôo la 
presqu'ile. Ne semble pas plus abondant en hiver. 

Perdrix rouge Alectoris ruf a: une à deux compagflies 'ôtaieht 
recensées entre 1978 et 1982. La dernière observati on à Elb~ 
concerne deux individus d a n 3 la friche en février 1985. Un 
individu est observé le 16 I 88 sur la pointe de l'I~buto et 
deux ind. le 19 ·r 88 dans une cistaie basse nu ~ébut d~ la· 
point'e de l 'Imbuto. L 'ab'sence·· d'observation au ?!'§me moment 
dans le vallon d ' Elbo suggère que les perdr i x p~u~raient 
effectuer une transhumance : en hiver sur les côteaux 
ensoleillés de l'Imbuto, en été dans le vallon d'Slbo où 
existent des ~oints d'eau permanents. · Il est également 
possible qu'elle ne fréquente plus Elbo en raison de la 
fermeture de ~a végé~ation. 

Pigeon biset Columba li via: jamais·' abondant, mais hivernant 
régulier à Palazzo, Gargalo, Cala di Ponte, Gattaghia è~ Cala 
Muretta. Observé isolément ou par groupes d'~u rnaximu~ 10 
individus. Fréquente les côtes rocheuses, les grottes - c omme 
reposoir - et les pentes recouvertes d'une végétation Dass e -

! . 

( \ I"'\ .. ' 
1: L •.o 

~c· 

... ,. 
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ESPECE ESTIVAHT STRICTEllENT NICHEUR HIVERHAHT 
NICHEUR HIVERNANT 

Atcipi ter ni sus X X 

Buteo buteo X X 
Pandion haliaetus X X 
Falco tinnunculus X 
Falco peregrinus X X 

Alectoris ruf a X X 
Coturnix coturnix X X 
Colulba livia X X 
Colulba palu1bus X X 

·-Streptopelia turtur X X 
Otus scops X 
Apus pallidus X X 
Apus aelb• X X 

Dendrocopos 1ajor X X 

Ptyonoprogne rupestris X X 

"ohcilh fhva X occ. 
Anthus ca1pestris X X 
Troglodytes troglodytes X X 
Erithacus rubecula X X 
Phoenicurus phoenicurus X X 
"onticola solitarius X X 
Turdus 1erula X X 
Turdus philo1elos X X 
Sylvia sarda X X 
Sy.l via undata X X 
Sylvia ttlanocephala X X 
Sylvia cantillans X X 
Sylvia atricapilla X X 
Phylloscopus collybita X X 
Regulus ignicapillus X X 
lluscicapa stri11ta X X 
Aegithalos caud11tus X X 

Parus ater X X 
Parus caeruleus X X 
Parus aajor X X 
Prunella collaris X X 
Prunella aodularis X X 
Certhia fa1iliaris 
Tichodro1a 1uraria X X 
6arrulus ·glandarius X X 
Corvus corax X X 
Fringilla coelebs X X 
Carduelis corsicina X X 
Carduelis carduelis X X 
Carduelis cannabina X X 
Carduelis chloris X X 
Etberiza cirlus X X 

Tableau 1: Liste co1parative de l'avifaune terrestre nicheuse et hivernante de la pr~squ'île ~ ~ ~~ •· 
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ESPECE 27111 2e/11 29111 30111 111/12 92/12 12101 13101 14/01 15/01 11)/01 17/01 15/01 19/01 Total 

AeQitl\!los caudatu~ '; 3 2 3 ~ 1 lt> 
Car4Jel1s chlori$ 2 2 4 7 .; s l~ 
Elberi:a eir lus .. 1 

Eri thecus rlilecula ' 11 ~ 6 10 1~ 11 ~ 13 13 ~4 t4 13 140 
fri~illa coelebs ~ 2 5 l 13 
Parus ater 1 
Parus ~leus 2 15 3 ~3 

Parus Rjor ., 2 5 . 
PhyllOSCOPU~_col lybita :: 3 i 
~lla llOClilaris 1 3 3 12 
Re91.1lus ignic!Dillus 5 3 11 
SeriM co."$lcan! i. 5 
Sy Me etriCS>ille 13 2 5 ', 7 ' 9 9 Q ! 12 9 2 91 " 
Sylvia 1elanocePhala 1 2 6 3 5 ~ 2 ~~ 
Sr lvia l.lldat11 1 1 1 5 
Troglodytes troglodYtes 1 1 
T~ terUie 3 2 

., 10 . 
Tll'd.ls ohilotelos ~ 6 . 
Total 4 49 s 22 27 25 t> 2o 32 33 37 70 36 2! 33b 

Table!IU 2: Liste des cai>hres d8ns le vallon d'Elbo (nov. 87 - ;anv. S8) 
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pour s'alimenter -. 

Pigeon ramier Columba palumbus: hivernant en nombre l i mité :t 
peut-être d'une façon irrégulière, en raison de la superficie 
trop faible des bosquets de chênes verts favor a bles ~ ~ o:. 
alimentation (vallon d'Elbo: 3 ind. X 85, 1 ind. XII 87, 1 
ind. I 88). 

Pic épeiche Dendrocopos major: peu abondant, mais noté dans le ~ 
maquis hauts qui bordent le vallon d'Elbo (II 80 , XII 87, I 
88). C'est une espèce caractéristique du phé nomène 
d'"infiltration" des oiseaux forestiers dans les maquis cor se r 
(MARTIN 1982) . 

Hirondelle de rochers Ptyonoprogne rupestris: ob servé 
régulièrement en hiver, isolément ou par petits groupes le 
long des côtes rocheuses (Cala Maiore II 80, X 85, XI 86 , Cala 
Muretta XII 87). Présentes également dans la vallon d'Elbo (XI 
-XII 87) où elles venaient chasser isolément ou par petits 
groupes de sept individus au maximum. 

Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cinerea: occasionnelle. 
Une seule observatiuon d'un individu le 9 II 83 dans une 
falaise de Palazzo. 

Troglodyte Troglodytes troglodytes: noté dans le vallon <l 'Elbc 
où il est abondant en bordures des friches, s u r les C~Pt~o 
dominant l'Imbuto {XI-XII 87) et sur l'île Gargalo {II ~~\. 
Sans être plus abondant qu'en été, il doit occupé tou~e i3 
pre~qu'île et sans doute les côtes rocheuses. 

Accenteur mouchet Prunella modularis: noté en norabre t =ès l;~~~~ 
dans le vallon d'Elbo , sur le versant sud d 'Elt~ (maq~ ia 
élevé), près de l'aire à blé qui domine l'Imbuto (XI -XI~ 37) 
et dans la presqu'île (I 88). Les effectif~ d'acc~nteur~ 
mouchets peuvent varier considérablement d'une année à l ' ~e t~e 
en Corse et il est vraisemblable qu'ils soie n t plus abo~dan cs 
certaines années dans la presqu'île. 

Accenteur alpin Prunella collaris: hivernant peu abondant, mais 
sans doute régulier. Sa présence a été r elevée dans l es 
falaises de Palazzo (XII 82) et de Cala Muretta (II 81 ). 

Rouge-gorge Erithacus rubecula: une visite après le d6rnequi~aca 
opéré dans le vallon d'Elbo (X 85) nous avni t permis u~ 
constater que de nombreux individus y stationnai~nt en 
automne. Cette abondance s'est confirmée en XI-XII 87 e t I CS . 
Présent partout dans les parties visitées d e la pres qu'île, 
mais particulièrement nombreux dans le vallon d'Elbo où il 
représentait 41.7 % des oiseaux capturés au filet. Ce tte 
proportion est voisine de celle trouvée à Ge leria lors dos 
camps de baguage réalisés en hiver par le Club ornithologiq.~ 
de l'Association des Amis du Parc . Les oiseaux de premiè:·e 
année représentaient 91 % des c aptures (cr itères de 
détermination, SVENSSON 1984). 
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Merle bleu Uontic~la solitarius: nicheur ~elativement commun 
dans l e s c ô tes rocheuses de la pre~qu 'i le, on dispose 
curiei·~ e~ent d~ peu d'informations durant les mois d'hiver (II 
80 So1an<t, II 81 Gargalo, I 88 Ir.buto}. Il. est envisageable 
que cette populatic•1 rf f e ctue des déplacéments durant la 
Déric~~ 5ntc~-n~~tiale. 

Merle n~-i_r '.:"'·:r c" .1z met ula: bien re;->r~sf''!'lté dans J.G vallon d' Elbo 
et ~c~~ l~ ~ p~rti~s r~couvert~s de ~~quis de l~ presqu'ile 
(ex. i:r-t~ .... sii:-rs de fA,,r~cciu). o.. ignore toutefois la 
pr.opo:t"tion d' oise~ux locam; et de migr ateurs. Il re!)résentai t 
seulP~cr~ 3 % ct~s capturr~ . 

Grive mu~ic~er.~e Turdus ph:lomèlos: notée en nombre limité dans 
le val l on c.".' Blbo cc à la crête qui domine l ' It\bU'CO (XI-XII 
87). Er. :~~v . e~ e lle é~ait u ~sez com~une dans l es maquis de 
la precqu'ilc . 

( Bousca=lc c'e Ce:t .... i Cettia cetti: j:-rnais notée , mais pourait 
hiver~ r ~ i· ~~bo~c~ure de l'Elbo. Sa pr~sence hivernale a 
déjà l~6 rnlcvée dans d e s "zones hurnidas'' de super f icie plus , 
linitl~ e t m~~~ ~ers l e maquis. ~in~i elle 6té entendue au 
Capo Ros~o à î~c~jol~ le 13 XI 86. } 

Fauvettt"? sa~c'lc _'."'_:LJ.-,'i.§!. ;.,;.rd<: : notée danG l e vallon d'EJbo et sur 
les · -e7:.:-~nto du VG1lon a insi qu'à la ~rête qui domine 
1' Irn~u':o . ::.1 est v~-iis~'!'rblnble qu'elle soit i:;ré:.:-fmte dan$ ... 
toute :e~ p~~tico u~ la presqu'île r e couverte de maquis bas. 
D~rs l~ 7al~on è ' Elbo elle a été contactée dans des zones de 
:rnaqu io tr.f',., ~.(. ~h:·ogèae3 , comportant seulement de très petij;ys. 
super:Lic.ie:: (~ cistes. Elle co~xi::;te u .. ~c les fauvet~s 
pitchou et r :iaa~céphale . Notée également dan~ de~ fourré~~~ 
lentj~~1e~ ( r~~:~rie de B~ti LUCI~NI). Très diGcrète quand il 
pleut et d ' une façon gunérale quand le ciel e&t couvert, e lle 
s e mar.: ~:este plt:.::; . -_c':lt: ~rs par un tem;.>s ensoleillé. On 
icnor~ ,i-.n::; q~elle ~~St'rc des indi.viC:un nicheurs dans 
l'intlrie~~ ~~ l ' ile =~joigne~t l ea oisc~u~ locaux durant 
1 'hi vc::: . 

Fauve-::to ri f;c"-. ciu .~·.rJ.vi!! !.'1d~të1~ notée ùans le vallon d' Elbo , sur 
les vers~nts c>t il la créte qui do~'ine 1' Imbuto . Contactée dans 
des ru~quis c~ ~autru~ moyanne (bruyères, arbousiers). 
Probablc~ent ~résente dans toute la presqu'ile. Comme l'espèce 
préc6e~nte , l~ nitchou es t plus discrète quand le ciel est 
couvert. 

Fauvette ~él~~oc~p~ale Sylvia melanocephala : not~e dans le 
vallon d'Elbo et da1s les parties recouvertes de ~aquis bas et 
moyen d o l' cns~~~lc de la pre~qu ' ile(XI-XII 87, I 88) et sur 
l'île Gargalo ( II 83). Observée dans d~s m~quis très 
hétérogènes e t a u sol dans les friches au pied des Inules 
(vallon d ' Elbo}. Ave c 7 ~ des captur e s, c·e~t l 'espèce ln plus 
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fréquemment capturée après le Rouge-gorge et la Fauvette à 
tête noire. 

Fauvette à tête noire Sylvia atricaDilla: notée dans le vallon 
d'Elbo et dans toutes les parties de la ·presqu'ile recouvertes 
de maquis (XI-XII 87, I 88). Dans la vallon d'Elbo, elle était 
particulièrement abondante et représentait 27 % des oiseaux 
capturés. Comme chez le Rouge-gorge, cet te proportion est ,._, 
proche de celle relevée à Galeria. Elle est plus 
particulièrement abondante d~ns les massifs de lentisques . Les 
individus de première année étaient les plus abondants (Tab. 
3) • 

adulte immature 

mâle 6 31 

femelle 3 37 

Tableau 3: nombre de fauvettes à tête noire dont l'âge et le 
sexe ont pu être déterminés (critères de détermination, 
SVENSSON 1984). 

Pouillot véloce Phylloscopus collybita: plusieurs individus 
furent observés et capturés dans le vallon d'Elbo (XI-XtI 87) 
où ils fréquentaient la friche et les maquis bas environnants. 
Mais ils ne furent pas retrouvés en janv. 88. 

Roitelet triple-bandeau Regulus ignicapillus: observé et capturé 
dans le vallon d'Elbo et ses versants (XI-XII 87, I 88). Il 
fut également noté dans les parties de la presqu'ile avec du 
maquis élevé. Il est vraisemblable qu'il fréquente toutes les 
parties boisées de la presqu'ile. Se déplace isolément et se 
joint également aux rondes de mésanges charbonnières et 
bleues. 

Mésange à longue queue Aegithalos caudatus: notée dans le vallon 
d'Elbo (5 % des captures}, ainsi que dans le reste de la 
presqu'île (XI-XII 87, I 88). Rencontrée dans les maquis 
hauts. 

M6sange noire Parus ater: - notée et capturée dans le vallons 
d'Elbo et ses versants, ainsi que dans les parties boisées de 
la presqu•île (XI-XII 87). Rencontrée dans les maquis hauts t 
lentisques, filaires et arbousier~. Bien répandue; nous avons 
toutefois surtout noté des oiseaux isolés et nous ne l'avons 
pas vue dans des. rondes plurispécifiques. 

Mésange bleue Parus caeruleus: notée et capturée dans le vallon 
d'Elbo et ses versants, ainsi que dans les autres parties 
boisées de la presqu'ile (XI-XII 87~ I 88). Rencontrée dans 
des maquis hauts et moyens à lentisques, arbousiers et 
bruyères. En nov.-déc. 87 elle était peu abondante dans le 
vallon d'Elbo: les observations concernent des isolés ou des 

.f •• 

, . ...., ... 
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couples et deux individus seulement furent capturés (dont un 
tut contrôlé trois jours plus tard). En revanche èn janv. 88, 
deux rondes (une f~is 5 et une fois 10 individus dans deux 
filets très proches l'un de l'autre) furent capturées . Sa 
présence fut relevée à plusieurs reprises dans des rondék. 
plurispécifiques (mésanges charbonnières ·et roitele€s ' trip.le-
bandeau. · ' 

Mésange charbonnière Parus major~ 'notée et capturée dans ' lé 
vallon d'Elbo et ses versants, ainsi que ' les parties boisées 
de la presqu'ile (XI-XII 87, I 88). Bieh répartie, mais peu 
abondante, on relève seulement 5 captures. Visite les maquis 
élevés à arbousiers, lentisques et bruyères. Se déplace 
isolée, mais également dans des rondes plurispécifiques. 

Tichodrome Tichodroma muraria: hivernant régulier dans les 
parois rocheuses près de la mer. Noté à l'île Gargalo (15 II 
81), Cala Maiore { 8 II 80, 3 XII 87), Gattaghia (16 II 84) et 
Cala Muretta (16 II 81, 20 et 27 II 85) . Observé toujours 
isolément. Repérés depuis le bateau tous les oiseaux étaieri€ à 
quelques mètres ou quelques dizaines de mètres de la mer, mais 
il est possible qu'ils visitent également des parois · en '~ 

altitude dans l'intérieur de la presqu'ile. 

Geai des chênes Garrulus alandarius: noté dans le vâllon d'Elbo 
et dans les maquis élevés de l'intérieur de la presqu'ile. Peu 
abondant dans l'ensemble, lors des séjours de nov.- déc. 87 et 
de janv. 88. 

Grand Corbeau Corvus corax: On sait que c'est un ·nicheur peu 
abondant dans la presqu'ile (moins de cinq couples}. Couples 
ou isolés notés à Elbo-Palazzo (II 80, II 85, XI 87, I 88), à 
Gargalo (II 81, X 85} et à Cala di Ponte (XII 87) et dans 
l'intérieur de la presqu'île. 

'• 

j ' 

• (l 

. ""' 
Pinson des arbres Frinailla coelebs: noté dans le vallon d'Elbo 

et ses versants, ainsi que dans l'intérieur de la presqu'île 
(XI -XII a?, l 88). Fréquente les maquis hauts (lentisques) et 
s'alimente au sol dans les friches (Elbo, a1res à blé des 
crêtes). Bien réparti , mais peu abondant~ en particulier nous 
n'avons pas relevé de bandes. 

' .. 
'' 

Venturon corse Cardueli• corsicana: noté dans le vallon d'Elbo 
(II 80, X 85, XI-XII 87, I 88), sur la crête qui domine 
l'Imbuto (XII 87) et sur l'île Gargalo (II 83). Visite les 
parties où la végétation est très basse . Leur abondance est: 
variable, au gré du passage de bandes erratiques. ~ 

!'>"' 

Linotte mélodieuse Carduelis cannabina: quelques individus 
seulement notés e~ vol sur la crête qui domine l' Imbuto "Cx·fr 
87, I 88). C'est un visiteur irrégulier et peu ~boriâant dàhs 
la presqu'ile en raison de 1a structure fermée de la 
végétation. 

•· 
Verdier · Carduelis chloris: peu abondant et dis'cret. Noté et 

capturé dans le vallon d'Elbo (16 capturés) et sur ià crête de 
l'Imbuto (I 88). .. '. l 

·. 

' •A \,..'• 

'.• f 
- ( 

" . .. 
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Chardonneret Carduelis carduelis: ,pe~ ,aÇ~ndant. Noté à Elbo dans 
la friche et à la crête de l'Imbuto ~ it~l8). 

V• 

Bruant zizi Emberiza cirlus: noté à Elbo (II 80, I 88) et sur la 
crête qui domine l'Imbuto (XII 87). C'est donc un hivernant 
peu abondant et irrégulier. Il fut observé au sol à proximité 
d'une aire à blé et dans une friche. 

DISCUSSION 1, , 1 

L'avifaune terrestre hivernale 
peut, de manière préliminaire, 
points suivants: 

de la presqu'ile de Scandola 
se caractériser par les quatre 

1°) la composition qualitative de l'avifaune terrestre change 
peu au fil des saisons (voir tableau 1). Le nombre d'espèces 
strictement hivernante et le nombre d'espèces strictement 
nicheuses sont restreints et du même ordre de grandeur . 

2°) on retrouve en l;tiver (tableau l) le caractère forestier de 
l'avifaune terrestre de la presqu'île en particulier et du 
maquis corse en général, tel qu'il a déjà été mis en évidence 
par les travaux portant sur l'avifaune nicheuse (BLONDEL 1986, 
MARTIN & THIBAULT 1983, MARTIN & LEBRETON sous presse). Le 
nombre d'espèces inféodées aux friches et aux milieux ouverts 
(rares dans la presqu'ile) est faible. 

3°) la période hivernale se caractérise par la dominance 
numérique de deux espèces: le Rouge-gorge et la Fauvette à tête 
noire · (voir tableau 2) dont les populations locales sont 
fortement augmentées par l'afflux d'hivernants. 

4°} le nombre et l'abondance des espèces prédatrices semble 
demeurer constant entre l'été et l'hiver. Il n'y a donc pas une 
augmentation du nombre d'espèces prédatrices ou de leur 
abondance par hivernage qui viendrait accompagner l'augmentation 
d'abondance observée chez les espèces-proies. 

Ces premiers résultats concernant l'avifaune hivernale seront 
complétées par de nouvelles études, intégrant les relations 
entre plantes à fruits et oiseaux frugivores ainsi que leur rôle 
dans la dynamique de la végétation. 
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INVENTAIRE DES ALGUES MARINES BENTHIQUES DE LA REGION DE GALERIA 
(CORSE, MEDITERRANEE). 

Marc VERLAQUE 

Laboratoire d1 Ecologie du Benthos 
Faculté des Sciences de Luminy, 13288 Marseille cedex 9 

Abatract. 372 taxa and "stadia" of macroscopic marine algae (Rhodophyceae, Phaeophyceae, 
chlorophyceae, Bryopsidophyceae, and Chrysophyceae) are liated from Galeria. 20 of these 
have not previously been reported from the Corsica. 

De mars 1980 à mai 1985, les récoltes effectuées au cours de notre 
Doctorat d'état (VERLAQUE, 1987) complétées par celles de BOUDOURESQUE 
(1980) nous ont permis de dénombrer, dans la région de Galeria, 372 
taxons et stades différents d'algues macroscopiques appartenant aux Rho
dophyceae, Phaeophyceae, Chlorophyceae, Bryopsidophyceae et Chrysophy
ceae. BOUDOURESQUE et PERRET (1977), dans leur première synthèse biblio
graphique, en répertorient 324 pour 1 'ensemble de l' tle. Une nouvelle 
édition (BOUDOURESQUE et PERRET-BOUDOURESQUE, 1987) porte ce nombre à 
505 taxons et stades. Quelques-uns, cités dans des travaux très anciens, 
n'ont pas été retrouvés au cours de notre travail (signalisations dou
teuses. ou nomenclature obscure), d'autres ont été rencontrés· pour la 
première fois en Corse à Galeria et, simultanément, plus au Sud dans la 
Réserve des Lavezzi (FRICK et al., 1986). Enfin, vingt taxons sont si
gnalés pour la première fois dans ce secteur de Méditerranée occiden
tale. 

' Par esprit d'homogénéité, la nomenclature adoptée est celle utili-
sée dans mon Doctorat d'état. c'est à dire celle des inventaires flor!~
tiques méditerranéens de BOUDOURESQUE et al. (1984) et de PERRET-BOUDO~
RESQUE et BOUDOURESQUE (1985). Suivant les taxonomistes, des différences 
peuvent exister; nous citerons, entre autres, les transferts : 

- de certains Acrochaetium dans le genre Chromastrum (STEGENGA 
et MULDER, 1979) ou dans le genre Audouinella (GARBARY, 1979), 

- des Goniotrichum dans le genre Stylonema (WYNNE, 1985), 
- de plusieurs Dermatolithon dans le genre Titanoderma 

(WOELKERLING et al., 1985), 
de certains Fosliella dans le genre Pneophyllum (JONES et 
WOELKERLING, 1984), 

Dans cet inventaire, nous mentionnons entre guillemets les stades 
d'algues et nous signalons les taxons ou les stades nouveaux pour la 
Corse par : 

un astérisque (*), pour ceux déjà publiés, 
- deux astérisques (**), pour les inédits. 
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Acetabularia acetabulum (L.) Silva 
**Acrochaetium boergesenii Schif f ner 
*A. bonneaaisoniae (Batters) J. & G. Feldmarin 
A. daviesii (Dillwyn) NAgeli 
*A. dubosquii J. Feldmann 
A. leptonema (Rosenvinge) Bergesen 
A. mediterraneum {Levring) Boudouresque 
A. secund&tum {Lyngbye) Nâgeli 
A. virgatulum {Harvey) Bornet 
*A. virgatulum var. crassitrichum Verlaque, Boudouresque, Meinesz, Giraud 

& Karcot-Coqueugniot 
Acrodiscus vidovichii (Meneghini) Zanardini 

. . Acrosorium uncinatum (Turner) Kylin 
"Acrosymphytonema breemaniae Boudouresque, Perret-Boudouresque 

Knoeppfler-Peguy• stadium 
Aeodes marginata (Roussel) Scbmitz 
*Aglaothamnion caudatum (J. Agardh) Feldmann-Mazoyer ·; 

A. furcellariae (J. Agardh) G. Feldmann " 
A. neglectum Feldmann-:Mazoye~ · ··-"'·~-~·· · 
*A. tripinnatum (Gra~eloup) , Feldmann-Mazoyer . · · ,' · 
"Aglaozonia chilosa Falkenberg"' stadhuà . ., 
*"A. melanoidea Schousboe• stedium 
"A. parvula {Gr~ville) Zanardini" stadium 

.. Alsidiwa helmintl\oohorton {La Tourette) Kützing 
· · Amphiroa cryptarthrodia Zanardini 1 • 

A. rigida Lamourqux rw ' . 
A. verruculosa Kützing 
Anadyomene ·•tellata {Wulfen) C. Agardh :~ 
wAntithamnion antillanum Bergesen 
A. cladodermum (Zanardini) Hauck 
A. cruciatum (C. Agardh) Nageli 
A· heterocladum Funk 
A. tenuissimu:n (Hauck) Schiffner 

• ·1. ') -

w-1.~·r~:~Q ... , 

f"' é;I0'1 

*Antithamnionella elegans (Berthold) Boudouresque & Ve'rlàqùe ' 
Apoglossum ruscifolium (Turne!?) J. Agardh '·" r_ f' 

liJ '· 

Arthrocladia villosa (Hudson) Duby Il ••, 1 '"t 1 

Asparagopsis armata Harvey 
Asperococcus turner! (S9it~) Rooker 
**Audouinella minutissima (Zanardini) Carbary 
Bangia atropurpurea (Roth) c. Acardh 
*Blastophysa polymorpha Kjellmann 
*Blidingia chadefaudii (J. Feld~ann) Bliding 
B. minima (NAgeli ex Kützing) Kylin 
Boergeseniella f ruticulosa (Wulf en) Kylin 
*Bonnemaisonia asparagoides (Woodward) C. Agardh 
Bornetia secundiflora (J. Agardh) Thuret 
Botryocladia boergesenii J. Feldmann 
B. botryoides (Wulfen in Jaçquin) J. Feldmann 
*B. chiajeana (Meneghini) kylin 
Brongniartella byssoides (Coodenough & Woodward) Schmitz 
Bryopsis cupressoides Kützing J 

B. monoica Berthold 
B. muscosa Lamouroux 
B. penicillata Kützing ? 

.. • r 

& 
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Callitham:niae indéterminée 
Callithamnion corymbosum (Smith) Lyngbye 
C. granulatum (Ducluzeau) C. Agardh 

·*Calosiphonia vermicularis (J. Agardh) Schmitz 
*Carpomitra costata (Stackhouse) Batters var. mediterranea J. Feldmann 
Castagnea cylindrica Sauvageau 
c. irregularis Sauvageau · 
*C. mediterranea (Kùtzing) Rauck 
Caulerpa prolifera (Forslc41) Lamouroux 
Ceramium bertholdii Funk 
C. byssoideum Harvey 
C. ciliatum (Ellis) Ducluzeau var. ciliatum 
C. ciliatum var. robustum (J . Agardh) Mazoyer 
C. cingulatum Weber van Bosse 
c. circinatum (Kdtzing) J . Agardh 
C. codii (Richards) Mazoyer 
C. comptum Bergesen 
C. diaphanum (Lightfoot) Roth var . elegans (Ducluzeau) Feldaann-Mazoyer 
C. diaphanum var. strictum (Kützing) Feldnann-Mazoyer 
C. diaphanum var . zostericola Thuret 
C. echionotum J. Agardh 
C. fastigiatum (Roth) Harvey var. flaccida Petersen 
C. tenuissimum (Lyngbye) J. Agardh 
Chaetomorpha aerea (Dillwyn) Kützing 
C. capillaris (Kützing) Bergesen var. crispa Schousboe ex Feldmann 
Champia parvula (C. Agardh) Harvey 
Chondria boryana (De Notaris) De Toni 
**C. curvilineata Collins & Hervey 
C. dasyphylla (Woodward) C. Agardh 
C. tenuissima (Goodenough & Voodward) C. Agardh 
Chondrymenia lobata (Meneghini) Zanardini 
*Choreonema thuretii (Bornet) Schmitz 
*Choristocarpus tenellus (Kützing) Zanardini 
Chroodactylon ornatum (C. Agardh) Drew & Ross 
Chrysymenia ventricosa (Lamouroux) J. Agardh 
Chylocladia verticillata (Lightfoot) Bliding 
Cladophora albida (Hudson) Kützing 
C. coelothrix Kützing 
C. dalmatica Kützing 
C. echinus (Biasoletto) Kützing 
C. leatevirens (Dillwyn) Kùtzing 
C. pellucida (Hudson) Kützing 
C. prolifera (Roth) Kützing 
C. rupestris (L. ) Kützing 
C. sp. 
Cladostephus hirsutus (L.) Boudouresque & Perret 
Codium bursa (L.) C. Agardh 
C. effuswa (Rafinesque) Delle Chiaje 
C. fragile (Suringar) Hariot 
Colpomenia sinuosa (Mertens ex Roth) Derbès & Solier in Castagne 
Compsothamnion thuyoides (Smith) Schmitz 
Contarinia peyssonneliaef ormis Zanardini 
c. squamariae (Meneghini) Denizot 
Corallina elongata Ellis & Solander 
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c. granifera Ellis & Solander, "' 
*Corynopblea flaccida KQtzing 
*Crouania attenuata (Bonnemia!:son) J. Agardh ' f . bispora (Crouan & Crouan) Hauck 
Cruoria eruoriaefqrmi• (Crouan & Crouan) Denizot . ., 
Cryptonemia lomation (Bertoloni) J. Agardh r 

Cutleria adspersa (Mertens) De Notaris . " 
C. mono1ca Ollivier · 
Cystoseira balearica Sauvageau 
c. barbata (Goodenough & Vo~dvard) C. Agardh 
c. compressa (Esper) Gerloff & Nizamuddin var . compressa 
**C. compressa var. pustul'~ Ercegovic 
C. crinita (Desfontaines) Bory ex Montagne 

. . **C. ercegovicii Giaccone f . latiramosa (Ercegovic) Giaccone 
C. ercegovicii f. tenuiramosa Ercegovic 
**C. pelagosae Ercegovic ? 
**C. sauvageauiana Hamel 
c . . sj>}.~o~~.rs~~age•u. , î 
C. stricta (Montagne) Sauvageau 
C. zosteroides (Turner) C. Agardh 
Dasya ballouviana (Gmelin) Montagne 
D. rigidula (KQtzing) Ardissone · l 
Dasycladus vermicularis (Scopoli) Krasser . .,, 
Dasyopsis cervicornis (J. Agardh) Schzaitz :_•.;:. r • • r:>J 

D. plana (C. Agardh) Zanardini ·· • ~ ... : ;. 
D. spinella (C. Agardh) Zanardini ·:.:.c, ' 
"Derbèsia neglecta Berthold" stadium ' "'i .,· .,, 
*"D . tenuissima (Morris & De Notaris) Crouan & Crouan• stadium · 1 

Dermatolithon cystoseirae (Hauck) H. Huvé var. cyatoseirae 
D. confinis (Crouan & Crouan) ,Boudouresque, Perret-Boudouresque & 

Knoeppfler-Peguy 
D. litorale Suneson ·.Tt·.)°:;. (~· 
D. pustulatum (Lamouroux) Fosli, '· . . 
Dictyopteris membranacea (Stackhe~e) Batters 
Dictyota linearis (C. Agar4h).1-Greville 
**Dictyota sp. ~.' i>. 

*Didymosporangium repens Lambert 
Digenea simplex (Vulfen) C. Agardh 
Dilophus f asciola (Roth) Howe 
D. spiralis (Montagne) Hamel 

', 

Dipterosiphonia rigens (Schousboe) Falkenberg 
Discosporangium mesarthrocarpum (Meneghini) Hauck 
*Dudresnaya verticillata (Yhitering) Lejolis 
Ectocarpus confervoides (Roth) Kjellman 
**Ectochaete leptochaete (Huber) Wille 
*Elachista intermedia Cr~;~ C~o\14n, 
*Endocladia majus (J. Feldmann) Nielsen 
Enteromorpha clathrata (Roth) Greville 
E. compressa (L.) Greville 
E. flexuosa (\lulfen ex Rod\) . ~l. Agardh 
Entocladia viridis Reinke 
*Erythrocladia subintegra Rosenvinge 
Erythrocladia sp. 
Erythrocystis montagnei (Derbès & Solier) Silva 
*Erythroglossum sandrianum (Zanardini) Kylin 

r ' 
..• r, .. ; 

1 ' 

'' 

.-; \ 
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Erythrotrichia carnea {Dillwyn) J. Agardh 
*E. simplex Dangeard . 
*Ethelia fissurata (Crouan & Crouan) Denizot .. 
"Falkenbergia rufolanosa (Harvey) Schmitz" , ,s.tadiWI 
Fauchea repens (C . Agardh) Montagne et: Bori:y .ex Montagne 
Feldmannia caespitula (J . Agardh) Knoepffler·P~guy 
*F. globifer (Kützing) Hamel 
F. irregularis (Katzing) Hamel 
**F. padinae (Buffh . ) Hamel . . 
Feldmannophyèus ' rayssiae {Feldm.ann & Feldmann) Augier & Boudouresque 
Fosliella farinosa var. farinosa (LamQuroux) Howe 
*F. farinosa var . chalycodiçt:ya Taylor 

· . F. farinosa var. solmsiana (Falkenberg) Foslie 
F. lejolisii (Rosanoff) Howe 
F. minutula (Foslie) Ganesan 
Galaxaura oblongata (Ellis & Solander) Lamo~oux 
Gastroclonium clavatum (Roth) Ardissone 
**Gelidiella antipai Celan 
G. lubrica (XQtzing) Feldmann & Hamel 
G. pannosa (Feldmann) Feldmann & Hamel 
Gelidium latifolium (Greville) Thuret & Bornet 
G. melanoideUll Schousboe ex Bornet 
**G. pectinatUll Schousboe ex Montagne 
*Giffordia sandriana (Zanardini) Hamel 
Giffordia sp. 
Giraùdia sphacelarioides Derbès & Solier in Castagne 
Goniolithon byssoides (Lamour~ux) Cabioch 

_Goniotrichum alsidii (Zanardini) Howe 
G. cornu-cervi (Reinsch) Hauck . 
Gracilaria corallicola Zanardini 
Griffithsia barbata (Smith) C. Agardh 
*G . genovefae J . Feldmann 
G. phyllamphora J . Agardh 
G. schousboei Montagne 
*G. tenuis C. Agardh 
G. sp . 
Gyanothamnion elegatu1 Schou.sboe ex C. Agardh 
Halarachnion ligulatum (Woodward) Kützing 
*Halicystis parvula Schmitz in Murray 
Halimeda tuna (Ellis & Solander) Lamouroux 
Halodictyon mirabile . Zanar~i~i 
*HaloglossUll compressum (G"riffiths) Hamel 
Halopit:ys incurvus (Hudson) Batters 
Halopteris filicina (Grateloup) '~ützing 
**"Hecatonema maculans (ColÏÏ ns} · sauvageau• stadium 
Herposiphonia tenella {C. Agardh) Ambronn f. secunda (C. Agardh) Hollenberg 
Heterosiphonia wurdemannii (Bailey) Falkenberg 
*Hildenbrandtia canariensis Bergesen 
H. rubra (Sommerf. ) Meneghi~i ... 
*•Hymenocloniu.m serpens (èidùah & Crouan) Batters• stadiu.m 
Hypnea muscif ormis (Vulf en) Lamouroux 
Hypoglossum woodwardii K\ltzing 
*Jania adhaeretui 'Lamouroux 

**J. capillacea Harvey? •. 



J. corniculata (L.) Lamouroux 
Kallyaenia feldmannii Codomier 
K. 11icrophylla J. Agardh 
*K. patens (J. Aga~dh) Codomier 
K. reniformis (TUrnèr) J. Agardh 
K. requienii J. Agardh 

42 

*K. spatbulata (J. Agardh) Codomier 
Kuckucltia spinosa (K\ltzing) Konmann 

.-

r • - .. . .... 
. r•:···\ .. . . 

.. . : ,,. .. ~: .... : ... !" •• 

''! '.! ..... 

**Kuetzingiella battersii (Bornet) Kornmann var . mediterr~nea Sauvageau 
Lam:tttài!la''~ockiguezii Bornet 
*L&urencia microcladia KQtzing 
L. paniculata (C. Agardh) J. Agardh 
L. pelagosae (Schiffner) Ercegovic 
L. pinnatifida (Cmelin) Lamouroux 
L. undulata Yaaada 
Lejolisia mediterranea Bornet 
**Liagora tetrasporifera Bergesen 
L. viscida (Forssldll) C. Agardh 
Lithophyllum incrustans Philipp! 
L. tortuosum (Esper) Foslie 
Lithothamnium bornetii Foslie 
L. sonderi Hauck 
L. valen.s Foslie 
Lobophora variegata (Lamouroux) Vomersley 
Lomentaria articulata (Hudson) Lyngbye 
L. chylocladiella FuÏlk -'"· 
*L. ercegovicii Verlaque, èoudouresque, 
_ Coqueugrtiot 
L. linearis (Zanardini) Zanardini 
L. verticillata Funk 
*Lophocladia trichoclados (C. Agardh~ Schmitz 
Lophosiphonia cristata Falkenberg 
L. subadunca (Kützing) Falkenberg 
*L. scopulorum (Harvey) Yomersley 
Melobesia œembranacea (Esper) Laœouroux 

Meinesz, 

Mesophyllwa lichenoides (Ellis) Leœoine 
Metapeyssonnelia feldmannii Boudouresque et al. 
*Microcladia glanduloaa (Solander ex Turner) Greville 
*Monosporus pedicellatus (Smith) Solier in Castagne 
Myriactula gracilis Van der Ben 

.. 

.. , 

Gfraud & Marcot-

•.' t ·.·, 

··. *M. rivulariae (Suhr in Areschoug) Feldmann 
*M. stellulata (Griffiths) Levring 
Myriogramme carnea (Rodriguez) Kylin 

.. . .. ' ' . _i 

M. distromatica Rodriguez ex Boudouresque 
M. minuta Kylin · ' 
*Myrioniin& liechtensterni~ .. H4'uck . . 
M. orbiculare J. Agardh .,_ • · 
K. strangulana Greville '~. - ;, 

•• : ii• 

.... , .. ' ; 

*Myriotrichia clavaeformis Harvey in Hooker 
*M. repens (Hauck) Kabhikoff '· . ~ ~: 
Nemacystus ramulosus Derbàs & S6lier _ 
Nemalion hel111ntho1des (Velley in Withering)°' Batters 
Nemoderma tingitanum Schousboe ex Bornet 
Neogoniolithon ma.millosum (Hauck) Setchell & Kason? 

\..• ' ~: 

r ~ 1 

., ") 

··' 
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N. notarisii (Dufour) Setchell & Mason 
Nereia filiformis (J. Agardh) Zanardini 
Neurocaulon foliosWI (Meneghini) Zanardini 
NitophyllWI punctatum (Staclchouse) Greville 
Ochlochaete ferox Huber 
Ostreobium quekettii !omet & Flahault 
Padina pavonica (L.) Thivy 
Palmophyllum crassua (Naccari) R&benhorst 
Pedobesia lamourouxii (J. Agardh) Feldmarm et al. 
Peyssonnelia armorica (Crouan & Crouan) Bergesen 
P. atropurpurea Crouan & Crouan 
P. bornetii Boudouresque & Denizot 

· · . *P . codana (Rosenvinge) Denizot 
P. coriace& J. Feldmann 
P. dubyi Crouan & Crouan 
P . harveyana Crouan et Crouan ex J . Agardh 
**P. hongii Marcot-Coqueugniot ? 
P. magna Ercegovic 

P. oriencalis (~eber van Bosse) Boudouresque & Denizot 
P. polymorpha (Zanardini) Scluaitz 
P. rara-avis Marcot & Boudouresque 
P . rosa-marina Boudouresque & Denizot 
P. rubra (Greville) J. Agardh 
P. squamaria (Gmelin) Decaisne 
Phaeophila dendroides (Crouan & Crouan) Batters 
Phyllaria renif ormis (Lamouroux) Rostaf~nsky 
Phyllophora nervosa (De Candolle) Greville 
Jhymatolithon lenormandii (Areschoug in J. Agardh) Adey 
P. polymorphum (L. ) Foslie? 
**P. tenuissimum (Foslie) Adey 
*Platythamnion plumula (Ellis) Boudouresque , Augier et Verlaque 
Pleonosporium borreri (Smith) Nâgeli ex Hauck 
Plocaaiwa cartilagineum (L.) Dixon 
Polysiphonia banyulensis Coppejans 
P . denudata (Dillwyn) Kützing ? 
P . elongata (Hudson) Sprengel 
P . f1occulosa Kützing 
*P. furcellata (C. Agardh) Harvey in Hooker 
P . opaca (C. Agardh) Morris & De Notaris 
P. sertularioides (Grateloup) J . Agardh 
P. setigera Kützing 1 
**P. sphaerocarpa Bergesen 
P: subulifera (C. Agardh) Harvey 
*P. tripinnata J . Agardh 
P . sp. 1 
P. sp. 2 
P. sp . 3 
Polystrata compacta (Foslie) Denizot 
*P . fosliei (Weber van Bosse) Denizot 
Porphyra leucostica Thuret in Lejolis 
*Predaea ollivieri J . Feldmann 
Pringsbei.miella scutata (Reinke) Marchewianka 
Pseudochlorodesmis furcellata (Zanardini) Bergesen 
Pseudocrouania ischiana Funk · 
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*Pseudodictyon inflatua Ercegovic 
Pseudolithoderma adriaticua (Hauck) Verlaqua comb . nov. 
*Pseudolithophyllµm "cabioç!lae Boudour .. que & Verlaque . 
*P . lobatu11 (temolne in Bergesen) Verlaque & Boudouresque 
Pterocladia cap~llacea (Gmelin) Thuret & !Omet 
Ptilothamnion pluma {DillyYJl) Thuret in Lejolis 
Pulvinaria giraudii (Derbàa. & .Solier in C.stagne) Bourrelly 
llalfsia verruco,a (Areschoug)c~· Agardh 
Rhizoeloniua implexum (Dillwyn) K\ltzing 
Rhodopbyllis divaricata (Staclchouse) Papenfuss 
Rhodymenia ardisJonei J . Feldmann 
**Rhodymeniocolax sp. , .-... .: 

•.• Rhytiphlaea tinetoria (Clemente) C. Agardh 
llisaoella verruculosa (Bertoloni) .J. Agardh ,., .. 
*Sarg .. sum flavifolium Katzing 
S. hornschuchii C. Agardh 
S . vulgare C. Agardh 
*Schmitzia neapolitana (Berthold) Silva 

• ·1 • . 

Sehottera nicaeensis (~ouroux ex Duby) Guiry & Hollenberg 
Scytosiphon lomentaria (Lyngbye) Endl~cher 
*S. lomentaria stade encro~tant 

Seirospora giraudyi (K~tzing) De Toni 
S. interrupta (Smith) Schmitz? 
S . sphaerospora J. Feldmann 
Siphonocladus pusillus (Kützing) Hauck 
Spatboglossum solieri (Chauvin) K.~tzing 
Spermatochnus paradoxus (Roth) KQtzing 
*Spermothamnio~ johannis Felcmi.nn-Mazoyer 
S . repens (Dill"Wyn) Rosenvinge 
Sphacelaria cirrosa (Roth) C. Agardh 
S. furciger~ K~tzing 
S. fusca (Hudson) c . Agardh 
S. plumula Zanardini 
S . tribuloides Meneghini 
Sphaerococcus coronop1fol1us Staclchouse 
Sphondylothamnion multifidum (Hudson) NAgeli 
Sporochnus pedunculatus (Hudson) C. Agardh 
Spyridia f ilamentosa (Wulfen) Harvey in Hooker 
Stictyosiphon adriaticus Kùtzing 
*S. soriferus (Reinke) Rosenvinge 
Stilophora rhizodes {Turner) J . Agardh 
Stypocaulon scopariUJI (L. ) Kùtzing 
Taonia atomaria {Woodward) J . Agardh 
Udotea petiolata (Turra) Bergesen 
*Ulvella setchellii Dangeard 
Valonia macrophysa Kützing 
V. utricularis (Roth) C. Agardh 
Vidalia volubilis (L. ) J . Agardh 
Wrangelia penicillata C. Agardh 
Zanardinia prototypus Nardo 
Zonaria tournef ortii (Lamouroux) Montagne 
Zosterocarpus oedogonium (Meneghini) !omet 

•, 

1 : 

1. 
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Il nous parait intéressant d'ajouter, à cette liste, les algues 
récoltées dans le golfe, très pr,~,çhe, de Calvi (BOUDOURESQlJE, 1972, 
1974; COPPEJANS, 1979, 1981, 1982; COPPEJANS et BOUDOURESQUE, 1983; 
VERLAQUE et BOUDOURESQUE, 1981) et qui méritent d'être recherch&es dans 
la région de Galeria : 

Acrochaetium corymbif erum (Thuret) Batters 
- Acrosoriwn venulosum (Zaoardini) Kylin 
- Acrosymphyton purpuriferum (J. Agardh) Sjostedt 
- Blas~~physa rhizopus Reinke 
- Bonnemaisonia clavata Hamel ! . . 

- Bryopsis balbisiana Lamouroux 
- Bryopsis penicillum Meneghini 

;- Calliblepharis jubata (Goodenough et Woodward) Kützing . 
. :·- Ceramium rubrum (Hudson) C. Agardh 

- Codium coralloides (Kützing) Silva 
- Compsothamnion gracillimum (Harvey) Nageli 
- Dasyopsis penicillata (Zanardini) Schmitz 
- Dorhniella neapolitana Funk 
- Elachista jabukae Ercegovic 
- Elachista neglecta Kuckuck 
- Giffordia mitchellae (Harvey) Hamel 
- Gloiocladia furcata (C. Agardh) J. Agardh 
- Gontrania lubrica Sauvageau 
- Gracilaria bursa-pastoris (Gmelin) Silva 
- Gracilaria dura (C. Agardh) J. Agardh 

Grateloupia filicina (Wulfen) C. Agardh 
- Griffithsia flosculosa (Ellis) Batters 
- Halymenia floresia (Clemente) C. Agardh 
~ Halymenia latif olia Crouan 
- Haraldia lenormandii (Derbès et Solier) J. Feldmann 
- Hydroclathrus clathratus (Bory) Howe 
- Jania longif urca Zanardini 
- Kallymenia lacerata J. Feldmann 
- Leathesia mucosa J. Feldmann 
- Lithophyllum racemus (Lamarck) Foslie 

Lithophyllum solutum (Foslie) Lemoine 
- Lithothamnium fruticu1osum (Kützing) Fos1ie 
- Microdictyon tenuius (C. Agardh) Decaisne 
- Naccaria wiggii (Turner) Endlicher 
- Nitophyllum tristromaticum Rodriguez 
- Peyssonnelia crispata Boudouresque et Denizot 
- Peyssonnelia inamoena Pilger 
- Phyllophora heredia (Clemente) J. Agardh 
- Phymatolithon calcareum (Pallas) Adey et Mc Kibbin 
- Polysiphonia bif ormis Zanardini 
- Trichosolen myura (J. Agardh) Berthold 
- Ptilocladiopsis horrida Berthold 
- Rodriguezella bornetii (Rodriguez) Schmitz 
- Rodriguezella ligulata J. Feldmann 
- Rodriguezella pinnata (Kützing) J. Feldmann 
- Rodriguezella straf forellii Schmitz 
- Scinaia complanata (Collins) Cotton 
- Sebdenia dichotoma (J. ~gatdh) Berthold 
- Sebdenia rodrigueziana (J. Feldmann) Codomier 
- Seirospora apiculata (Meneghini) G. Feldmann 
- Spertnothamnion flabellatum Bornet 

.. ' 

,,, 
I • 
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Streblonema sp. 
Strepsithalia liebmanniae Miranda 

• - Striaria atteriuata (C. Agardh) Greville 
Tribonema marinum ~. Feldmann 

- Ulva olivescens Dangeard. 

. . ' 

En Corse, les confusions possibles avec Laurencia microcladia, 
Chondria tenuissima, Jania adhaerens et Dictyota sp., nous incitent à 
considérer avec beaucoup de prudence les signalisations de Laurencia 
obtusa (Hudson) Lamouroux, Chondria maire! G. Feldmann, Jania · tubens 
(L.) Lamouroux et Dictyota dichotoma (Hudson) L·amouroux, espèces que 
nous n'avons jamais observées lors de nos séjours dans l'ile. 

Le tableaû sÙivant indique les effectifs qualitatifs des diffé
rentes Classes d'algues benthiques macroscopiques; pour les Chrysophy
ceae et les Xanthophyceae, seuls deux taxons macroscopiques, fréquents 
dans les peuplements benthiques, sont pris en compte. 

CLASSES Galeria 

RHODOPHYCEAE 233 (3) 

PHAEOPHYCEAE 80 (5) 

BRYOPSIDOPHYCEAE 33 (2) 

CHLOROPHYCEAE 15 

XANTBOPHYCEAE 

CHRYSOPHYCEAE 1 

TOTAL 362 (10) 

Région 
Galeria-Calvi 

272 (3) 

89 (5) 

39 (2) 

16 

1 
r 1 

1 .r' 

418 (lO) 

-' 

., 

dl 

-------------·---------------------------·----------------------
Tableau. Nombre de taxons et de stades () dans les différentes 

Classes d'algues marines benthiques pour les régions de 
Galeria et de Galeria-Calvi. 
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Pour la huitième année, le club ornithologique de l'Association 
des Amis du Parc, a organisé son camp d'observation et de baguage printa
nier sur le si te de " Barcaghju " (commune de Ersa) à l'extrême Nord du Cap 
Corse. 

La présence sur le terrain des représentants du groupe a été 
effective pendant 25 jours. Une météo favorable nous a permis d'être opéra
tionnels 23 journées. Cette période est comprise entre les 14 avril et 12 
mai 1987. Des données concernant les 22 mars et 24 mai ont été inclues dans 
ce rapport. 

Dix à douze filets ont été disposés dans la saulaie et sur l'Ac
qua Tignese (rivière). 

Le bilan des marquages fait ressortir 1987 bagues posées repré
sentant approximativement 85 % des oiseaux capturés . 

L'analyse des captures confirme le passage d'espèces remar-
quables : 

- Hirondelle rousseline 
- Gorge bleue 
- Hypolais icterine 

Pouillot siffleur 
Bruant ortolan 

- Bruant .des roseaux 
Grive mauvis 

- Pouillot de Bonelli 
- Gobe-mouche à collier 

Cette année la faible participation des ornithologues a entraîné 
une carence dans la récolte des observations. Ceci affecte principalement 
les données concernant les rapaces. La fréquence des tournées aux filets 
ne permettant pas une observation attentive de l'ensemble de la vallée ( 2 
bagueurs présents). Il en a été de même pour le suivi de la lagune, occasion
nellement visitée lors de la venue d'autres observateurs. 

L'accent a été mis cette année sur le marquage. De plus le camp 
coïncidant avec les vacances scolaires, de nombreux visiteurs se sont mani
festés, ce qui a entraîné une action d'information assez importante au niveau 
du public, mobilisant les bagueurs essentiellement sur le site opérationnel. 

Cependant il faut noter 4 nouvelles acquisitions : 

- Chevalier stagnatile 
- Tourterelle turque 
- Pluvier argenté 
- Rollier d'Europe 
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Dix personnes ont participé au camp : 

BONACCORSI Gilles - CANTERA Jean Pi~rre - DE CASÂBIANtA Denis-.., . r 
FAGGIO Gilles - PIACENTINI Joseph - PIETRI Christian - ROSSI Tony - THIEBOT 
Benoît - VUILLAMIER Maryline et Jean Marcel. 

C •est un total de 12~ espèces d'oiseaux qui ont été recensées 
cette année sur le site de Barcaggio. ' 

Un passage important de Pouillots siffleurs Phylloscopus sibïla
trix s •est concrétisé par la capture de près de 300 individus. L'amplitude 
du mouvement de cette espèce est corroborill par les observations de Camargue 
de ce printemps, lors d'un camp de baguage (Olioso in litt . ). 

La migration des Hirondelles rousselire' Hirundo daurica réguliè
re en Corse est mise en évidence par plusieurs observations effeqtuées du 
30 avril au 11 mai. Au cours de cette même période, des oiseaux ont été men
tionnés à Leucate dans l'Aude (Oiseau magazine n° 8). 

Nous sommes en droit de nous étonner de l'absence de deux espè
ces la Cisticole des joncs Cisticola juncidis et la Bouscarle de Cetti 
Cettia cetti. Ces deux espèces bien que rares à Barcaggio étaient malgré 
tout observées jusqu'en 1983 au moins. La vague de froid de janvier 85 a
t-elle affecté leurs représentants locaux ? . Nous savons que la première 
nommée est très vulnérable aux brusques variations climatiques . Par contre 
la deuxième y est nettement moins sensible. Les observations antérieures 
pourraient aussi concerner des oiseaux erratiques ou migrateurs. 

Le 1er mai une capture singulière a été réalisée. Il s'agit 
d'une hirondelle rustique présentant certaines caractéristiques non conformes 
à l'espèce : celle- ci ne présente pas de bande pectorale noire. Son croupion 
par contre est fortement marqué de blanc et de roux strié de no~r. Sa lon
gueur d'aile pliée est égale à 122, 5 mm et le filet de la queue est de 10 
mm. 

Cet oiseau a été bagué, photographié et déterminé com·me un hy
bride d'Hirundo rustica x delichon urbica par le C.R.B . P . O. (Muséeum National 
d'Histoire Naturelle à Paris). 

1 ' •• 

* 
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Sept contrôles d'oiseaux ont été effectués, dont deux locaux 

BAGUE \ ESPECE ET SEXE 1 DATE DE 1 DATE DE 1 LIEU DE BAGUAGE 
1 1 CONTROLE 1 BAGUAGE I· 

-1 --\---1 - 1 
1 1 1 

BALOGNA K 42209 1 Pouillot véloce 1 22.03.87 ? 1 ? (Italie) 
1 1 1 

PARIS 3059901 1 Fauvette melanocé-I 1 
1 phale 1 14.04.87 07 .05 . 80 1 Barcaggio 
1 1 1 

PARIS ·2957899 1 Fauvette melanocé-I 1 
1 phale 1 15.04.87 01.05 .84 1 Barcaggio 
1 1 1 

LJUBLJANA A 2350471 Hirondelle rusti- 1 1 
1 que 1 30 .04.87 06.08.86 1 Delenje Jezao (YoL 
1 1 1 

PRAHA T 539130 1 Phragmite des jonœl 03 .05 .87 ? 1 ? (Teh . ) 

1 1 1 
PARIS 3002998 1 Hirondelle rustiq~ 10.05 .87 ? 1 ? 

1 1 1 
VALETTA 48369 1 Fauvette des jar- 1 1 

1 dins 1 10.05.87 10.05.86 1 Chadira (Malte) 
1 1 1 
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ESPECE 22/314/415/416/417/418i 419/420/421 /42è/423/424/426/427i428/it29'430/41 i5 2/5 315 9/5 :C/511i512/524/5 TOTA~ 
Blon~i(IS nain 2 ê 
Bécassine des 1arais 4 

Tourterelle des bois 1 3 
Couce>u gris 2 2 1 Î 

lllartinet noir 2 4 4 !1 
rlironèelle de rivage 9 2 Î b 10 19 '.:4 
Hirondelle rust;que 2 7 bb b s 2 4 3 39 18 210 143 21 67 lb 145 93 1~ •c: 

! " 979 
H. hybride rastica+crbica 1 
Hirondelle roJss~line 1 3 4 

Hiro~dell~ de fenitre 4 lb 7 44 73 
Piµ1t des arbres 2 4 . 1 2 2 14 
Bergeronnette printanière 2 2 2 2 10 
Bergeronnette gr ise 2 
Rouge-gorge b 2 4 2 3 2 2 22 
Rossignol phiio1èle 1 2 1 1 3 10 
Sorge4 bleue 1 
~ouge-queue noir 1 
Rouge-queue à front blanc 2 4 lb 
T:aquet tarier 3 2 4 11 
"erle noir 1 2 8 
Srive 1usicienre 7 
Grive mauvis 1 
Phr ag1i tte des jo"ncs 2 3 3 14 
Rousserolle turdoide 2 3 9 
Hypolais ictérine 1 6 
Fauvette passerinette 2 2 8 
Fauvette oélanocéphale !) ... 1 4 
Fauvette gris~tte 5 2 1 2 B 8 ï 3 4 43 
Fauvette des jardins " 2 2 2 e 3 !S é , 10 5 18 B 81 
Fauvette à tite noire 10 13 b 2 4 3 1 3 1 1 2 3 2 54 
Pouillot de Bonelli 3 
Pouillot siffleur 4 3 7 s !9 20 21 47 13 5 25 35 19 29 16 4 4 E 281 
Poui llôt véloce 24 1 3 1 4 9 3 1 3 49 
?oui Ilot fi t i s B 8 21 B 14 34 18 4 12 13 13 t+ 5 6 4 B 4 b 9 b 2 208 
6t1be11ouche gris 1 ê 5 
6obe1ouche nPir 2 2 3 3 7 5 3 5 3 ~ 4 2 2 50 
loriot d'Europe 3 7 
Verdier d'Europe 2 2 3 2 3 4 22 
Bruant des roseaux ! 
Bruant :iroyer 2 

TOTAL 33 13 19 41 14 !15 82 SS : 1 40 49 49 69 39 62 58 283 221 !05 130 36 189 146 49 90 1987 

Tablea~ récapitulatif des oiseaux bagu~s 
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LISTE SYSTEMATIQUE DES ESPECES D'OISEAUX OBSERVES 

Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis 

Capturé à la lagune le 23 avril . Observé jusqu'au 10 Mai. 

Puffin cendré Calonectris diomedea 

Observé et entendu vers l'île de la Giraglia le 3 mai. 

Puffin des anglais Puffinus puffinus 

Plusieurs observations vers la Giraglia. 

Cormoran huppé Phalacrocorax aristotelis 

Quelques individus notés à la tour d'Agnellu. 

Blongios nain Ixobrychus minutus 

2 captures le 2 mai sur l 'Acqua Tignese . 1 sur le bord de 
la route vers Granaggiolo le 25 avril. Régulier tout au long du séjour. 

Héron bi~oreau Nycticorax nycticorax 

Observé régulièrement le soir dans la saulaie. Maximum 7 indivi
dus. ensemble. Présent du 14 avril au 11 mai. 

Héron crabier Ardeola ralloides 

Première mention le 25 avril à la lagune. 5 oiseaux le 2 mai 
et 1 le 11 mai. 

Aigrette garzette Epretta garzetta 
Observee jusqu 'au 16 mai. 

Héron cendré Ardea c iner ea 
Observée du 22 mars au 16 mai. 

Héron pourpr~ Ar·deo. purpure~ 

1 individu le 20 avril. 

Cigogne blanche Ciconia ciconia 

2 oiseaux passent au-dessus de 1 'Acqua Tignese en direction 
de la Giraglia à 9 H OO du matin l e 19 avril. Ils se suivent à une cinquan
taine de mètres l'un de l'autre. 

Sarcelle d'été Anas querquedula 

1 notée les 23 et 26 avril· à .la lagune. 

Milan noir Milvus migrans 

Milan royal Milvus milvus 

1 le 28 avril au-dessus de la vallée. 
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Busard des roseaux Circus aeruginosus 

Noté entre les 20 avril et 3 mai avec un maximum de 4 individus. 

Busard cendré Circus pygargus 

1 le 26 avril. 

Busard indéterminé Circus sp. 

1 oiseau indéterminé vu le 28 avril. 
..: 1• ·' I_ ( 

Buse variable Buteo buteo 

1 le 25 et le 30 avril. 

Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus 

Observé à trois reprises les 20 et 26 avril ainsi que 3 mai. 

Faucon crécerelle Falco tinnunculus 

1 capturé le 19 avril, 1 noté le 26. Un couple le 16 mai. 

Faucon kobez Falco vespertinus 

Un oiseau en vol dans les rochers vers la tour d'Agnellu le 25 
avril. Un autre individu est observé au-dessus du camp le 28 avril. 

Faucon pelerin Falco peregrinus 

1 observation le 16 mai. 

Perdrix rouge Alectoris rufa 

Présente dans le maquis au-dessus des dunes. 

Caille des blés Coturnis coturnix 

4 mentions entre la tour et la lagune dans ·le maquis du 22 mars 
au 16 mai. 

Poule d'eau Gallinula chloropus 

Echasse blanche Himantopus himantopus 

Un seul individu trouvé à la lagune les 25 avril et 2 mai. 

Petit gravelot Charadrius dubius 

Quelques oiseaux présents à une mare sur le chemin de la plage 
entre le 20 et le 26 avril. 

Grand gravelot Charadrius hiaticula 

1 sujet isolé les 20 et 22 avril à la même m?re que le précédent. 
5 le 24 avril. 3 autres le 16 mai. 

Gravelot à collier interrompu Charadrius alexandrinus 
2 observations le 25 avril. 

Pluvier argenté Pluviolis squatarola : 2 individus notés le 16 mai. 

Bécasseau sanderling Caladris alba Un groupe de 6 oiseaux à la lagune le 27 avri l 

Bécasseau minute Calidris minuta : 2 sujets pésents à la lagune les 23, 25, 27 
avril. D'autres éléments le 3 mai. 
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Bécasseau de Temminck Calidris temminckii 

3 contacts à la lagune 2 individus le 2 mai.1 l e 3 mai. 

Bécasseau cocorli Calidris ferruginea 

1 à 8 individus s ont notés du 26 avril au 3 mai. 

Combattant Philomachus pugnax 

3 captures le 23 avril, 2 autres le 24 avril . Plusieurs observés 
le 3 rni . 
Bécassine des marais Gallinago gallinago 

1 sujet le 22 mars. 
~uelques individus observés du 14 avril au 3 mai. 4 captures . 

Chevalier arlequin Tringa erythropus 

2 oiseaux stationnent le 2 mai à la lagune. 

Chevalier gambette Tringa totanus 

Une observation le 21 et le 22 avril . Capture le 11 mai.Quelques 
individus le 16 mai . 
Chevalier stagmatile Tringa stagmatilis 

Espèce nouvelle observée à Barcaggio . 2 sujets sont notés entr~ 
l e 1er et le 3 mai à l a lagune. 

Chey~lier aboyeur Tringa nebularia 

3 observations le 20 avril , 3 autres le 22 avril et 8 le 27 
avril. Discret le mois de mai . Un sujet capturé le 12. 

Chevalier sylvain Tringa glareola 

Limicole ubiquiste sur le si te et très fréquent. Observé du 
20 avril au 16 mai . 18 captures et contrôles de 3 et de 4 jours. Un sujet 
feMelle avait une longueur alaire de 133 mm. 

Ghovalier gui gnette Actitis hypoleucos 

Espèce omniprésente du 14 avril au l~ mai . 24 captures effec
b.:ées pour la rnajori té sur 1 'Acqua Tignese. Des contrôles mettent en évi
dence l eur stationnement : 3 oiseaux de 3 jours (23 au 26 avril), 1 oiseau 
de 7 j ours (23 au 30 avril). 

Goéland d'Audouin Larus audouinii 

Un individu noté le 20 avril. Un groupe d'une vingtaine d'élé
ll"ents le 3 mai. 

Goéland leucophée Larus cachinnans 

~iifette leucoptère Chlidonias leucopterus 

Le 25 avril une observation est obtenue en mer . Du 1er au 
4 mai 2 oiseaux resteront présents à l a lagune. 

Pigeon biset Col ombus livia : 2 notés le 16 mai. 
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Tourterelle turque Streptopelia decaecto 

Un individu était posé sur la ligne électrique près de la 
chapelle du village . 

Tourterelle des bois Streptopelia turtur 

Observée dès notre arrivée. Un vol de 18 oiseaux est noté 
le 1er mai. Trois captures dans la saulnaie : 18 avril. 2 et 3 mai. 

Coucou gris Cuculus canorus 

La première observation est obtenue le 18 avril. 1 individu 
en phase rousse est vu le 30 avril et le 3 mai. Très curieux et peu farou
che 2 oiseaux sont capturés les 28 avril et 1er mai. 1 autre les 10, 11 
e·t 24 mai. 

Chouette effraie Tyto alba 

Vue le 15 avril, puis entendue le 25avril au campement. 

Hibou petit duc Otus scops 

Présent le premier jour et captures régulières. Jusqu'à 3 
chanteurs distincts sont entendus certaines nuits. 

Chouette chev~che Athene noctua 

1 seule mention : le 16 avril au campement. 

Engoulevent d'Europe Caprimulgus europaeus 

Son chant caractéristique est reconnu le 20 avril. Un individu . 
est capturé les 1er et 3 mai. 

Martinet noir Apus apus 

1 observation le 1er jour en mer ( 14 avril). Plus fréquent 
à partir de la fin avril où il vient boire sur l'Acqua ·Tignese. 11 captures 
à partir du 3 mai. 

Martinet pâle Apus pallidus 

Reconnu une seule fois parmi les martinets noirs. 

Martinet à ventre blanc Apus melba 

se. Environ 
le 16 mai. 
filets. 

Observé dès le 14 avril. Fréquent le matin sur l'Acqua Tigne
une quinzaine d'individus les 15 et 16 avril. Encore nombreux 
Evite soigneusement la partie de la rivière barrée par les 

Guépier d'Europe Merops apiaster 

Régulier à partir du 17 avril. 

Rollier d'Europe Coracias gerrulus 

1 posé sur un arbre le 1er mai. 
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Huppe fasciée Upupa epops 

Observations fréquentes à partir du . 22 mars. 4 captures. 

Alouette lulu Lullula arborea 

Alouett e des champs Alauda arvensis 

Hirondelle de rivage Riparia riparia 

Notée à partir du .22 ma:ins· et jusqu'au 11 mai. Passages peu 
importants, tout au plus quelques dizaine~ d'oiseaux au maximum. 54 capt ures . 

Hirondelle rustique Hirundo rustica 
Près d'une cinquantaine d'individus le 22 mars. 
Abondant tout au long du séjour. Les passages les plus remar

quables se sont faits à partir du 30 avril. Des oiseaux sont encore pris 
le 24 mai. 880 captures. Un oiseau yougoslave est contrôlé le 30 avril. 
A noter deux sujets présentant des mesures biomètriques extrèmes : 
- aile pliée llOmm ; Filet de la queue 7,5 mm 
- aile pliée 138,5 mm ; Filet de la queue 65 mm. 

Hirondelle rousseline Hirundo daurica 

Les effectifs restent faibles comme les autres années. Mêlées 
aux hirondelles rus tiques, la première capture est obtenue le 30 avril 
sur l 'Acqua Tignes e . Deux autres captures le 1er mai où deux ois.eaux sont 
également vus en vol au-dessus du camp. 4 autres observations le 3 mai. 
3 captures le 11 mai ; puis ce sont 15 à 20 individus qui chassent au-des
sus de la rivière vers 19 H OO. 

Hirondelle de fenêtre Delichon urbica 

Notée de façon irrégulière. les premiers oiseaux sont obser
vés le :22 mars.· . Passage conséquent le 18 avril ainsi que les 1er et 24 
mai. Le 11 mai une hirondelle au plumage aberrant est capturée. 
- Les CP et GC, la tête, le dos, les srus-caudales sont de couleur noir

bleuté. 
- Les plumes du croupion sont blanchâtres, striées , et très légèrement 

colorées de roux. Cette dernière couleur est plus claire que chez Hirundo 
daurica (plumes en main pour comparaison). 

- Les sous-caudales sont blanches et striées de noir avec de légères traces 
orangées. 
Le menton, la gorge, le haut de la poitrine, les flancs, le ventre sont 
de couleur gris-brun. 

- Le filet de la queue est de 14 mm ; l'aile pliée mesure 110 mm. 

D'autres hirondelles de fenêtre ont été capturées et photogra
phiées en août à Sagone près du Liamone (Corse du Sud). Les plumages étaient 
assez proches de l'hirondelle de Barcaggio. 

G. JARRY et P. NICOLAO-GUILLAUMET du C.R.B.P.O. suggèrent 
un phénomène de pigmentation inhabituelle due à des agents chimiques exter
nes soit des pigments ocres présents dans la terre qui forme le nid, 
soit une eau chargée de certains sels qui puisse provoquer ce type de colo
ration. Ex : oiseaux d'eau en milieu tropical. 
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Pipit des arbres Anthus trivialis 

Seule la capture a révélé son passage. 1 oiseau le 30 avril, 
4 le 1er mai, 2 le 9 mai. 
Pipit farlouse Anthus protensis :· s individus le 22 mars. 
Pipit à gorgé rousse Anthus cervinus 

Une seule observation le 30 avril sur l 'Acqua Tignese alors 
qu'il passe sous un filet!!. 

Pipit spioncelle Anthuz sp5nole t ta 

3 mentions pour cette espèce 1 sujet observé le 20 avril, 
1 autre capturé le 24 avril.1 autre noté les 1er et 16 mai. 

Bergeronnette printanière Motacilla flava 

Fluctuation d'effectif entre le 14 avril et le 3 mai. Rare
ment plus d'une quarantaine d'individus ensemble. Quelquefois le soir 2 
à 3 dortoirs d'une vingtaine d'oiseaux se formaient autour de la lagune 
et de la. rivière. Toutes les captures étaient de la forme cinereocapilla, 
avec un sourcil faiblement marqué jusqu'à l'oeil. 

Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cinerea 
1 observation le 22 mar.s. 
Trèi:; dii:;crète . 1 capt.ure le 22 mars. 8 à 10 individus le 25 

avril. l autre oiseau le 30 avril. 

Bergeronnette grise Motacilla alba 

Rare. 1 à 2 s ujets sont vus régulièrement le long de la plage 
pendant le mois d'avril. 

Troglodyte Troglodytes troglodytes 

Accenteur mouchet Prunella modularis 

La dernière mention concerne un individu capturé le 22 mars. 

Rouge-gorge Eri t ha cus rubecula 

Eff ectif mi gra teur très faible durant le seJour. Encore captu
ré ~ les 20 et 28 avril. 1 contrôle de 9 jours (15 au 24 avril) dont l'aile 
pliée était de 69 ~~ fait suggérer à un oiseau local. 

Rossignol philomèle Luscinia megarhynchos 

Capturé dès l e 1er jour~ Noté par unité au cours du mois d'a
vril. Des oiseaux chantaient jusqu'au 1er mai. Encore 1 capture le 12. 

Gorge-bleue Luscinia svecica 

1 capture le 28 avril. Le sexe et la forme àu sujet sont indé-
terminables. 

Rouge-queue noir Phoenicurus ochruros .. 
!._e s, s eules obs ervations de l'espèce se rapportent au 22 mars 

(6. individus) et 16 avril (2 individus). 
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Rouge-queue à front blanc Phoenicurus phoenicurus 

Capturé modestement ( 16) jusqu'au 12 mai. Un passage impor
tant s'est opéré le 18 avril et pourtant nous n'avons réalisé qu'une seule 
capture ! . 

Traquet tarier Saxicola rubetra 

Quelques observations à partir du 20 avril. Les 11 captures 
concernent le mois de mai. 

Traquet pâtre Saxicola torquata 

4 individus notés le 22 mars. 1 les 20 et 23 avril. 

Traquet motteux Oenanthe oenanthe 

Observé le 25 avril sur la plage ainsi que 1er mai-. 

Merle noir Turdus merula 

Grive musicienne Turdus philomelos 

10 captures dont la dernière le 26 avril. 

Grive mauvis Turdus iliacus 

Hivernant tardif puisque capturé 1 fois le 2 mai. L'oiseau, 
sans doute le même, est revu le 9 mai. Espèce nouvelle sur le site. 

Locüstelle speciès Locustella sp. 

2 oiseaux aux chants 11 d'insecte " entendus le 24 avril. 

Phragmite des joncs Acrocephalus schoenobaenus 

14 captures réalisées du 19 avril au 10 mai. Le 3 mai un oiseau 
porteur d'une bague tchèque est contrôlé. 

Rousserolle turdoïde Acrocephalus arundinaceus 

l chanteur le 19 avril. 8 captures du 19 avril au 3 mai. 

Hypolaïs icterine Hyppolais icterina 

6 captures du ler au 12 mai; 

Fauvette sarde Sylvia sarda 

Fauvette passerinette Sylvia cantillans 

lère capture le 19 avril. Elle est encore capturée le 24 mai. 

Fauvette melanocéphale Sylvia melanocephala 
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Fauvette grisette Sylvia communis 
" 

Les 43 captures s'étalent du 21 avril au 11 mai avec un pic 
sur les 3 premiers jours de mai. 

Fauvette des jardins Sylvia borin 

Nous obtenons sa capture le 19 avril. Il faut attendre une 
semaine la prise d'autres oiseaux. La véritable migration s'effectue qu'à 
partir du 2 mai . 

Un oiseau bagué le 10 mai 1986 à Chadira (Malte) est contrôlé 
dans nos filets le 10 mai 1987. 

Fauvette bien représentée 81 captures. 

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla 

Passage bien marqué les 18 et 19 avril. Plus aucun oiseau 
n'est capturé après le 3 mai. 

Pouillot de Bonelli Phylloscopus bonelli 

Espèce nouvelle sur le site. 3 captures les 14, 15, 22 avril. 

Pouillot siffleur P'1ylloscopus sibilatrix 

Passage:> très fréquents. C'est le pouillot capturé le plus 
abondamment. Près de 300 c a ptures. 47 oiseaux marqués le 26 mai. Un con
trô~e de 7 jours (26 ~~~il au 3 mai). 

Pouillot véloce Phylloscopus collybita 

Nous remarquons plusieurs vagues migratoires. La 
concerne les oiseaux du mois de mars ( 24 captures le 22 mars) . 
s'étale jusqu'au 28 avril. A partir de cette date, et jusqu'à 
camp, le 12 mai, l'espèce n'est plus observée. La journée du 
captures) nous apprend un autre passage . 

Pouillot fitis Phylloscopus trochilus 

première 
Une autre 
la îin du 
24 mai (3 

Espèce bien représentée avec 208 captures . La journée du 19 
avril nous a perr.lis 34 prises. Sa fréquentation est très régulière . La 
forme nordique acredula est au moins représentée par 8 individus . Un con
trôle de 11 jours ( 15 au 26 avril) concerne peut-être un oiseau " stres
sé " · 

Gobe-mouche gris Muscicapa striata ··': .. 
Les 5 oiseaux capturés sont de la forme nominale . 
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Gobe-mouche à collier Ficedula albicollis 

1 capturé le 20 avril. 

Gobe-mouche noir Ficedula hypoleuca 

Régulier. 50 captures. 

Mésange à longue queue Aegithalos caudatus 

1 nid occupé est trouvé dans la vallée le 30 avril. 

Mésange bleue Parus caeruleus 

Mésange charbonnière Parus major 

Loriot d'Europe Oridus oriolus 

,7 captures entre le 27 avril et le 3 mai. 
Pje-grièche écorcheur Lanius coÏlurio : i observation le 16 mai. 
Pie-grièche à tête rousse Lanius senator 

2 captures de la forme nominale. 
Geai des chênes ~arrulus glandarius : 2 individus le 22 mars, 4 le 1er ~3i. 
Corneille mantelé~ Corvu8 corone sardonius 

Grand corbeau Corvus corax 

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris 

Moineau cisalpin Passer domesticus italiae 

Pinson des arbres Fringilla coelebs 

Venturon Corse Serinus citrinella corsicana 

Verdier Carduelis chloris 

Chardonneret Carduelis cardue l i s 

Linotte mélodieuse Carduelis cannabina 

Bruant zizi Emberiza cirlus 

Bruant ortolan Emberiza hortulana 

1 individu capturé le 26 avril. 

Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus 

1 hivernant tardif est pris au filet le 29 avril. 

Bruant proyer Miliaria calandra 

2 captures dans la première décade de mai. 



Filet sur / 'Acqua Tignese. Au fond fïle de la Giraglia Capture d 'un gobe-mouches à collier mâle 

Photos J.-P. CANTERA Baguage d'une hirondelfe rustique 



Trav. sci. Parc nat. rég. Rés. nat. Corse, Fr, 19 : 67-89 
(1988) 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DU PHYTOBENTHOS D'UN ECOSYSTEME PHOTOPHILE 
THERMOPHILE MARIN EN MEDITERRANEE OCCIDENTALE. ETUDE STRUCTURALE ET 
DYNAMIQUE DU PHYTOBENTHOS ET ANALYSE DES RELATIONS FAUNE - FLORE. 

RESUME - CONCLUSIONS 

Doctorat d'Etat-Sciences, Aix-Marseille II 
(Date de soutenance : 22 mai 1987) 

Marc VERLAQUE 

Laboratoire d'Ecologie du Benthos 
Faculté des Sciences de Luminy, 13288 Marseille cedex 9 

ABSTRACT. CONTRIBUTION TO STUDY OF THE PHYTOBENIHOS OF A PHOTOPHILIC AND IHERIDPHILIC 
MARINE ECOSYSIEM FROM THE WEST MEDITERRANEAN SEA. STRUCTURAL AND DYNAMICAL STUDIES OF THE 
PHYTOBENTHOS AND Afü\LYSIS OF THE FAUNA • FLORA RELATIONS. 
lbis study was carried out in an area of the western Mediterranean Sea which has not yet 
been polluted : the coast of the "Parc Naturel Régional de Corse". There are two parts : a 
phytosociological study of photopnilic infralittoral algal communities and an analysis of 
feeding behavior of the main herbivores (diets, food preferences, effects of grazing). The 
second part was extended to the seacrass beds and to other regions (Port•Cros, Bouches-du
Rhône). We have simultaneously sampled in the field, carried out controlled field experi• 
mente (complete removal of algae, exclusion of grazers) and measured feeding rates. Among 
macroalgae collected, 93 t axa and stages are new for the Corsica. 68 of them have been 
previously reported, the othcrs are described in the thesis, with several interesting taxa 
for the Mediterra~ean. Our contribution raises the marine macroalgal flora of Corsica to 
510 taxa and 10 stages . Three photophilic infralittoral associations, charact~ristics of 
the Cen'tro - 1''.2di terrar.ear Province, are described. They agree with three main structural 
types of vegetation (encrusting com:nunity, "bush" and "forest"). Their composition and the 
stages of recolonizatio~ cf th~ vegetation, after removal of algae or reduction in grazing 
intensity, der.ions trate the prominent role of biotic factors (co-operation, competition, 
predation) i n development of infralittoral phytobenthos. lllese results are discussed in 
terms of adaptative strategies and ecological successional trends. The communities appear 
to be a j uxtaposition of various states of recovery from disturbance. Among herbivores, 
Paracentrott•s lividt!r is a determinin:; factor which controls the dynamics of phytobenthos. 
On rocky surfaccb , i t browses eopecial l y the erect photophilic algae (Phseophyceae). As a 
result of gradng, it induces a bare patch dominated by some encrusting algae. A close 
relation exists betweE'n the echinoids abundance and the extent of the bare patches. In 
dense seagrass beds, its di et essentially consis t s of Posidonia oceanica leaves and their 
epiphytes. At high~r dznsities, this ech inoid may cause an inbalance between production 
and consu11ption, hence an overexploitation of the biomass. First attempts to evaluate the 
impact of P. lividus on "hvt oben":hos are proposed to identify unbalanced communities 
areas. The lir.ipet PD r~ll~ ,_ ~Jlta , locatcd in P. lividus bare patches, scrapes substrata 
and ini;ests crus t s"; ftla.:.;.ntë.:"a a!eae, spores and juveniles of erect algae. Its grazing 
induces an increaGe of the foraging ares of the echinoid. The feeding behavior of Sarpa 
salpa shows that it is the ~ain herbivorous fish in Mediterranean. The adults browse upon 
erect Phaeophyceee and Chlorophycc?hytes as lo':?ll as on highly epiphytized distal part of 
Posidonia oceanica l~aves. The synergie effects of feeding of P. lividus and S. salpa may 
be r esponsŒle fÔr the cver grazing pheno.'llena both on rocky surfaces and seagrass beds. 
These results are discussed in relation with multispecies management of the littoral zone. 

(Vol. I, Texte : 389 p., Vol. II, Annexe : 96 pl., !-XXXVI Tab.) 

INTRODUCTION 

En Méditerranée, les interactions biotiques (Co~pération, Compéti
tion et Prédation sensu lato) au sein du benthos n'ont suscité, jusqu'à 
présent, que des recherches fragmentaires. Il en résulte de prof ondes 
lacunes au niveau de la connaissance de la dynamique et du f onctionne
ment des biocénoses benthiques du système phytal. Comme le soulignent 
très justement ROS et al. (1985): 
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"So far more attention has been paid to the description of the Western 
Mediterranean benthic connnunities than to their function. On the human 
scale, benthos is seen more as structure and plankton as a process, and 
interest bas developed accordingly. Futhermore , the understanding of the 
dynamics of benthos lags far behind". 

Ainsi, les premières tentatives de modélisation de certains peuple
ments tels que l'herbier de Posidonia oceanica (L.) Delile, se sont 
heurtées à la méconnaissance des échanges entre les producteurs primai
res et les consommateurs de ler ordre. 

Parmi ces derniers, les organismes brouteurs peuvent jouer un rôle 
déterminant dans la différenciation de la couverture végétale ("Keystone 
species" sensu PAINE, 1966) comme en témoignent les nombreux exemples de 
surpâturages décrits dans la plupart des régions du globe. Ces destr~c
tions sont, en général, le fait d'Echinoides réguliers, de gastéropodes 
ou de poissons. L'élimination des végétaux dressés par ces herbivores et 
la disparition subséquente de la faune associée se traduisent, au niveau 
de l'écosystème, par une simplification drastique de l'organisation : 
passage d'un type tridimensionnel à un type bidimensionnel. Lorsque le 
phénomène concerne de vastes étendues, cela équivaut n une désertifi
cation de la zone littorale, avec les conséquences économiques néfastes 
qui en découlent. 

De mars 1980 à mai 1985, nous avons étudié ces problèmes dans un 
secteur de Méditerranée occidentale encore épargné par les phénomènes de 
pollutions : la Corse. Nous avons, pour celà, analysé la fraction la 
plus originale de sa végétation marine : 

"LE PHYTOBENTHOS INFRALITTORAL PHOTOPHILE THERMOPHILE DE SUBSTRAT 
ROCHEUX". 

Notre travail comporte : 

1°. L 'analyse phytosociologique du phytobenthos et l'étude 
expérimentale de sa genèse. 

2°. L'analyse de !'éthologie alimentaire des principaux organismes 
brouteurs et de le~rs relations avec la couverture végétale. 

Pour la seconde partie, compte tenu de la répartition des popula
tions des herbivores considérés, nos investigations ont dû être étendues 
à l'herbier de Posidonia oceanica (L.) Delile. 

En raison de la diversité de ce programme et de la méconnaissance 
de ces problèmes en Méditerranée, nous nous sommes appliqué à recher
cher, pour chaque thème, des éléments de comparaison dans la masse 
considérable de travaux consacrés à l'écologie des communautés végétales 
marines et aux relations Faune - Flore dans le monde. 

L'objectif de ces études est de contribuer à une .meilleure connais
sance de la dynamique des communautés phytobenthiques infralittorales de 
Méditerranée. 

MATERIEL ET METHODES 

La plus grand~ partie des recherches a ét é réalisée en Corse, des 
investigations plus ponctuelles ont également été conduites dans des 
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-----------------------------------------------------------------------------------PEUPLEMENTS Code Profondeur Peate du Expo•ition Période 
(m) aubatrat 

-----------------------------------------------------------------------------------Station de CALANCOHE : 

"FORErS": 

* F. 111.xtea à 
C. balearica et 
Rhôdomeiaceae pérenne• 

* F. à C. balearica 

* F. photophiles profoadea 

* F. photophiles 
de IDOde battu 

* F. sciaphile de mode 
callle 

"JARDINS" A P. LIVIDUS 

* Lisière 

"':Centre 

Station de GALERIA 

"BROUSSES": 

* B. à P. pavonica et 
A. stellata 

* B. Photophile superficielle 
de mode calme 

"JARDINS" A P. LIVIDUS : 

* Lisière 

*Centre 

* F. sciaphile de mode · 
cal•e 

M 

c 
pp 

CS 

SC 

L 

JC 

B 

GS 

LG 

JG 

SG 

3.0 - 3.S 

5.0 

10.0 

0.1 - o.3 

7.0 

3.0 - 5.0 

3.0 - s.o 

3.0 - 5.0 

0.5 - l.5 

3.0 - 5.0 

3.0 - s.o 

s.o 

0 - 10° 

0 - 10° 

0 - 10° 

O - 10° 

90° 

O - 10° 

0 - 10° 

0 -10° 

0 - 10° 

O - 10° 

110° 

Année 

Année 

Eté 

~té 

Nord Eté 

Année 

Année 

Année 

Eté 

Année 

Année 

Nord Eté 

-------------------------------------------------------------------4·--------------
Tableau r. Tableau synoptique des phytocénoses infralittorales 

échantillonnées. 
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zones perturbées des Bouches-du-Rhône (golfe de Marseille) .et du Var 
(Port-Cros)(Fig. 1). En Corse, nous avons essayé de rassembler, dans une 
zone relativement restreinte (le golfe de Galeria : stations de Galeria 
et de Calancone), le maximum d'informations concernant les différents 
constituants du benthos susceptibles de jouer un rôle dans la différen
ciation et la dynamique du couvert végétal des biotopes photophiles 
infralittoraux, entre 0 et 10 m de profondeur. 

Parallèlement à l 'analys e qualitative et quantitative des groupe
ments algaux (Tab. I), nous avons effectué un programme de recherche sur 
le comportement trophique des principaux herbivores : 

- l'oursin Paracentrotus lividus (Lamarck), 
- le gastéropode Patella caerulea L., 
- le poisson Sarpa salpa (L.). 

Pour les deux volets de notre étude, nous avons allié les techni
ques d'échantillonnage "classiques" (relevés phytosociologiques, conte
nus digestifs) et celles, moins usitées en Méditerranée, d'expérimenta
tion iri situ (régénération, éradication, mesure de consommation). 

Les données recueillies portent à la fois sur les caractéristiques 
des groupements végétaux (composition, dynamique, affinités) et sur la 
biologie des espèces algales (phénologie, recrutement, croissance, rela
tions inter-spécifiques) et animales (spectre trophique, sélectivité de 
l'alimentation, incidence sur le phytobenthos, estimation de densités 
critiques de population). 

RESULTATS 

Pour chaque partie de notre mémoire, nous avons discµté ~ooguement 

la signification de nos résultats . Nous avons notamment insisté sur les 
analogies existant entre les relations biotiques mises en évidence en 
Corse et celles décrites dans les autres régions du globe, tant au sein 
du phytobenthos (coopération et compétition) qu'au niveau de l'interface 
faune - flore (prédation)(plus de 900 travaux cités en bibliographie). 

Dans ce résumé, nous reprendrons brièvement les aspects majeurs de 
notre contribution à la connaissance du phytobenthos de Méditerranée, 
puis nous essayerons d'envisager leurs implications dans le• pro9lèmes 
de gestion du milieu naturel. · ,., ,, 

1. Contribution à la Flore des algues marines de Méditerranée 

Au terme de nos recherches, nous avons dénombré, dans la région de 
Galeria, 372 taxons et stades différents d'algues macroscopiques (Rhodo
phyceae, Phaeophyceae, Chlorophyceae, Bryopsidophyceae et Chrysophy
ceae) . 

Dans de nombreux secteurs de Méditerranée, l'inv~ntaire floristique 
des algues macroscopiques donne souvent lieu à d'intéressantes observa
tions de floristique ou de taxonomie. Ainsi, nos multiples récoltes nous 
ont permis d'identifier 93 taxons et stades nouveaux pour la Corse. 
Parmi eux, 68 ont déjà fait l'objet de publications. Les 25 restants, 
décrits dans notre thèse, se composent de : 

§ 23 taxons, répartis de la façon suivante : 



RHODOPHYCEAE 

PHAEOPHYCEAE 

BRYOPSIDOPHYCEAE 
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- Acrochaetium boergesenii Schif fner 
- Audouinella minutissima (Zanardini) Garbary 
- Chondria curvilineata Collins et Hervey 

Gelidiella antipai Celan 
- Gelidium pectinatum Schousboe ex Montagne 
- Jania adhaerens Lamoureux 
- Jania capillacea Harvey ? 
- Liagora tetrasporifera B~rgesen 
- Peyssonnelia codana (Rosenvinge) Denizot 
- Peyssonnelia hongii Marcot-Coqueugniot ? 
- Peyssonnelia orientalis (Weber van Bosse) 

Boudouresque et Denizot 
- Phymatolithon tenuissimum (Foslie) Adey 
- Polysiphonia sphaerocarpa B~rgesen 
- Rhodymeniocolax sp. 

- Cystoseira compressa (Esper) Gerloff et 
Nizamuddin var. pustulata Ercegovic 

- Cystoseira ercegovicii Giaccone f. latiramosa 
(Ercegovic) Giaccone 

- Cystoseira pelagosae Ercegovic ? 
- Cystoseira sauvageauana Hamel 
- Dictyota sp. 
- Feldmannia padinae (Buffh.) Hamel 
- Kuetzingiella battersii (Bornet) Kornmann var. 

mediterranea Sauvageau 

- Ectochaete leptochaete (Huber) Wille 
- Pseudodictyon inflatum Ercegovic 

§ et deux stades de PHAEOPHYCEAE 

- "Hecatonema maculans (Collins) Sauvageau" 
stadium 

le stade encroûtant du Scytosiphon lomentaria 
(Lyngbye) Endlicher. 

Certaines déterminations doivent être précisées ou complétées par 
l'examen de nouveaux spécimens. C'est notamment le cas pour Dictyota sp. 
et Rhodymeniocolax sp. qui constituent, d'ores et déjà, des espèces 
nouvelles pour l'ensemble de la Méditerranée. 

Notre contribution floristique comporte également l'étude d'algues 
intéressantes à divers titres : 

* seconde signalisation en Corse 

- Antithamnion cladodermum (Zanardini) Hauck 
- Calosiphonia vermicularis (J. Agardh) Schmitz 
- Ceramium cingulatum Weber van Bo~se 
- Cruoria cruoriaeformis (Crouan et Crouan) 

Denizot 
- Laurencia paniculata .(C. Agardh) J. Agardh 
- Metapeyssonnelia feldmannii Boudouresque, 

Coppejans et Marcot 
- Myriogramme distromatica Rodriguez ex 

Boudouresque 
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- Peyssonnelia magna Ercegovic 
- Polystrata compacta (Foslie) Denizot 

* première découverte d'organes reproducteurs : 

- Callithamniae sp. 
Lophosiphonia cristata Falkenberg 

- Peyssonnelia magna Ercegovic 
- Peyssonnelia polymorpha (Zanardini) Schmitz 
- Pseudolithoderma adriaticum (Hauck) Verlaque 

- Blastophysa polymorpha _Kjellmann 

paraspores, 
organes sexués, 
tétrasporocystes, 
monosporocystes 
zoidocystes 
pluriloculaires, 
zoidocystes?. 

Dans le cas du Lithoderma adriaticum Hauck, 1 'organisation des 
zoidocystes nous a conduit à transférer cette algue dans le genre 
Pseudolithoderma Svedelius, 1910. 

Enfin, nous avons abordé 1' étude de groupes à la systématique 
confuse, Ceramium diaphanum (Lightfoot) Roth et Peyssonnelia harveyana 
Crouan et Crouan ex J. Agardh, et de genres insuffisamment connus en 
Méditerranée (Dictyota Lamouroux, Dilophus J. Agardh, Jania Lamoureux, 
Laurencia Lamoureux, Padina Adanson). 

2. Originalité des phytocénoses photophiles thermophiles infralittorales 
de Corse 

Les recherches phytosociologiques, réalisées dans la région de 
Galeria, ont confirmé l'extraordinaire richesse spécifique des phytocé
noses photophiles infralittorales de mode calme (jusqu'à 114 taxons 
d'algues macroscopiques par relevé de 250 cm2 )(Tab. II). 

Elles révèlent que la présence d'espèces physionomiquement dominan- · 
tes, à répartition Pan-méditerranéenne, masque la diversité réelle du 
phytobenthos photophile. L'analyse de la composition qualitative et 
quantitative de la végétation algale, entre 1 et 10 m de profondeur, a 
permis d'établir la coexistence, en Corse, de trois Associations de 
substrat rocheux correspondant aux trois principaux types architecturaux 

§ un peuplement d'algues encroûtantes et gazonnantes ou 
Neogoniolitho - Pseudolithodermetum adriaticae Verlaque Ass. 
nov., 

§ une 11brousse11 d'algues arbustives à frondes caduques ou 
Anadyomeno - Padinetum pavonicae Verlaque Ass. nov., 

§ un peuplement forestier d'algues arborescentes pérennes ou 
Cystoseiretum balearicae Molinier, 1960 corr. Verlaque. 

Chacune d'entre-elles possède son contingent d'espèces caractéris
tiques et différentielles. Le degré d'organisation structurale de la 
couverture végétale apparaît donc comme un bon critère de discrimination 
phytosociologique. Déjà en 1927, dans le premier travail consacré aux 
phytocénoses marines de Méditerranée, FUNK avait fondé sa classification 
des communautés sur des bases structurales, en distinguant 

- des formations d'algues calcaires, 
- des formations de petites algues mélangées, 
- des formations de buissons à Cystoseira. 



--------------------------·-------·--profODdëür ____ iëiêYi·-----·---·---------------------------------------------------------------------------------
Peuplementl • c•' H C10 Ia l (!) Loc.litée et références 

--------------------------------------------------------·--------------------~---------------·..--·----------------------------------------------------Qï•toaeiretUll balearicae t:t)?icua s.o 250 63 - 107 (84) 2.8 - 4.4 .45 • .65 (.53) Cor•e, golfe de C.leria 

Cy•toselretum balearicae mixte 3.0 - 3.5 250 107 - 114 (111.5) 4.0 - s.o .S9 - • 73 (.65) Corae, golfe de Galeria 

An.adyt9eno - PadinetUll 2avonlcae 3.0 - 5.0 250 70 - ·110 (85.5) l.4 - 4.4 .54 - .69 (.62) Cor1e, golfe de Galeria 

Neogoniolitbo - Pseudolithodennetua 
adriatlcae 3,0 • 5.0 250 23 - 75 (SO) 1.2 - 4.l .27 - .69 (.47) Corse, golfe de Galeria 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------~--~--------------------Photophlle1 infralittoraux 
de mode calme 

1.7 - l.3 
3.0 

400 
1600 

87 - 100 (96) 
105 

4.3 - 4.7 .66 - .71 (.69) Bouches-du-Rhône, VERLA~ et al., 1981 
2.4 - 3.3 .42 • .S7 (.48) Var, COP~, 1977 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------Çyatose!n1tum mediterraneae 0 - 0.2 400 - 625 28 - 41 (33) 2.7-3.6 .ss - .10 (.65) Pyrénées-Orientales, BOUDOURES~, 1969 
0,3 784 47 - 56 (51) 1.6 - 2.9 non calculés Catalogne, BALLES'IEROS, 1984 

Cystoseiretum strictae 0 - 0.2 400 28 - Sl (38) 2.1 - 3.4 .44 - .60 (.54) Bouche1-du-Rh6ne, BELSHER., 1977 

Cystoselretum crinitae 0.3 400 40 - 76 (62) 2.5 • 3.4 noo calculés Catalogne, BALLESTERDS, 1984 

Cistoaeiretum caes2itosae 0.4 784 88 - 126 (105) 2.0 - 4.5 noo calculés Catalogne, BALLESn:ROS 1 1984 

Padino - Cladoste2hetu.m hlrsutae 3.0 784 75 - 126 (104) 2. 7 - 3. 9 non calcul~• Catalogne, BALLESl'EROS, 1984 

He!]!o•i2honlo - CorallinetUll elongatae o.8 225 22 - 56 (35) o. 7 - 2.3. ooo calculé• Catalogne, BALLESn:ROS, 1984. 

Rhod~nio - CO<lietum vermilarae 11.0 784 - 1024 118 - 129 (123) 2,8 - 4.3 non calculés Catalogne, BALLESTEROS, 1984 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------Posidonietum oceanlcae 7. 0 - 13.0 115 16 - 48 (34) 1.2 - 2. 9 .29 - .SS (.39) Bouches·du·Rhône, PANAYOTIDIS, 1980 
8.5 168 44 - 76 (62) 1.8 - 3.1 noo calculés Catalogne, BALI.ESTER.OS, 198't 

rhizomes de Posldonta oceanica 4.0 - 30.0 400 61 - 88 (76) noo calcuUa non calculéa Naples,. BOlJDOURESQUE !.L!,h, 1979 

-------------------·---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------L0111entarlo - Plocamietum cartilaginei 0.2 - O.S 400 26 - 51 (40) 1.1 - 3.1 ooo calculée Bouches-du-Rhône, BOUDOORESQUE J 197 3 
0.4 448 - 576 38 - 60 (46) 2.8 - 3.3 noo calcuUa Catalogne, BALLESTEROS, 1984 

Botryocladietum botryoidis 0.2 - 0.5 400 34 - 49 (45) non calculé• non calculée Naples, BOUOOURESQUE et cnœu.I, 1971 

------------------------------------------------------------------------------~-------~--------------------------------------------------------------
Tableau II. Nombre de tuons par relevé (Net R), indice de Dlversit~ e.n fonction du Rec~nt (11) et EqultabUité (E et !) pour les principales 

pbytocénosea infralittorales de Héditerran~ occidentale (d'après MARCO'I·CQC11EIJJfIOf !t..!!..:.1 1983 et B.AI.L!S!E~, 1984 , compl4téa). 

-...] 

°' 
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A l'échelle de la Méditerranée, les Associations décrites en Corse, 
riches en espêces à affinités tropicales, caractérisent, selon nous. la 
partie centrale du Bassin occidental, c'est-à-dire : 

- les îles centro-méditerranéennes (Baléares, Corse, 
Sardaigne, Sicile et les iles voisines), 

- et le littoral italien de la mer Tyrrhénienne. 

Vers le Norè-Ouest, nous constatons un renouvellement progressif de 
la Flore : les taxons thermophiles cèdent la place à des algues inféo
dées aux régions tempêrées froides. Ces derniêres atteignent leur dêve
loppement optimal sur le littoral du golfe du Lion dans des phytocénoses 
homologues à celles de Corse mais à affinités !>:'..us boréales (Tab. :.11). 

En conséquence, 
littoral photophile 
bassin méditerranéen 
vince Nord-Ouest et 

à ce stade des recherches, le phytobenthos in~ra
de mode calme permet d'individualiser, dans le 

occidental, deux régions ~iogéograp~iques : la pro-
la province centrale. · 

Sur les côtes continentales françaises, la transition entre ces 
deux provinces semble se situer, sur le littoral varois, à Ja limite de 
la zone d'influence des vents froids du Nord et du Nord- Ouest (M~stral 

et Tramontane). 

3. La "série évolutive" du Cystoseiretum balearicae 

A Calancone, 1 1 étude expérimentale d.e l a réinstallation du Cysto
seiretum balearicae (peuplement photophile qui offre la richesse flo
ristique moyenne, l'organisation structurale et la stabilité les plus 
grandes dans les biotopes étudiés) nous a apporté une quantité considé
rable d' infort!léltions sur le déterminisme et la dynamique de la couver
ture végétale des substrats rocheux. 

La genèse de cette Association apparait comme une véritable "suc
cession écologique", c'est-à-dire un processus ordonné, orienté et pré
visible qui aboutit à un écosystème stabilisé. 

Au cours de cette différenciation, les facteurs biotiques tiennent 
une place prépondérante, la "série évolutive" du Cystoseiretum baleari
cae résultant du compromis entre : 

les caractéristiques biologiques des taxons (recrutement, crois
sance, reproduction et mortalité), 
et le réseau complexe d'interactions qui se tisse peu à peu entre 
elles (phénomênes de compétition et de coopération). 

En Corse, en l'absence de perturbations importantes. la végétation 
évolue dans le sens d'une complexité structurale croissante, et le peu
plement à C. balearica constitue le groupement stable vers leque7 tend 
le phytobenthos photophile de mode calme de l'Infralittoral suoérieur. 

Sur substrat dénudé, la restauration du couvert végétal débute par 
la prolifération d'espèces, encroûtantes et gazonnantes, opport~n~stes 

et peu compétitives (Ephémérophycées). Elle se poursuit par l'installa
tion d'algues de plus en plus efficientes dans l'utilisation des res
sources (espace, lumière et nutrients), ce qui se traduit par l a succes
sion : 



----------------------------------------------------------------------------------------------------------------Secteurs géographiques 

"Forêts" 

.. Brousses" 

Faciès de broutage 

Nord du golfe du Lion 

eystoseiretum caespitosae 
(J. Feldmann, 1937) Ballesteros, 1984 
eystoseiretuQ crinitac sensu 
Ballesteros, 1984, non Molinier, 1960 

Padino - Cladostephetum hirsutae 
J. Feldmann, 1937 

Herposiphonio - Corallinetum elonga tae 
Ballesteros, 1984 

peuplement à Dictyota dichotoma 
et "Falkenbergia rufolanosa" 

Lithophyllo - Arbacietum lixulae 
Augier et Boudouresque, 1970 

Province centro-méditerranéenne 

eystoseiretUiil balearicae 
(Molinier, 1960) corr. Verlaque 

Anadyo~eno - Padinetum pavonicae 
Verlaque 

faciès à Acetabularia acetabulum 
facièa à f''lsycladus vemicularis 
faciès à Dilophus fasciola 
faciès à Laurenc1a microcladia 
faciès à Stypocaulon scoparium 

Neosoniolitho - Pseudolithodennetum 
aùriaticae Verlaque 

TableauIII. Phytocénoses photophiles de mod2 calme du sous-étage infralittoral supérieur en Médite=ranée 
occièenta l e . 

-...J 
CO 



79 

Algues arbustives 
Ephémérophycées - > à frondes caduques 

-> Algues arborescentes 
pérennes 

L'instauration d ' une strate dressée s'accompagne d ' un r enouvell e
ment important de l a flore avec l ' élimination de certains taxons photo
phi les et l e développement d'une sous-strate sciaphile . 

Au cours de la genè s e du Cystoseir etum, les trois types structuraux 
de végétation , i llustrés par l es Associ ations photophiles therrnophiles 
décrites préc édemmen t , se succèdent dans le temps. 

4. L'Anadyomeno - Padine t um pavonicae : stade sub-terminal de la 
"série évolutive" du Cystoseire tum balearicae 

Conformément aux travaux de PERES et PICARD (1964) et BALLESTE~OS 
et al. (1984), l'évolution de cer taines couun.unautés infralittorales 
parait stopper à un stade sub- terminal. 

C'est le ca s de l a "brousse" photophile décrite dans la s t ation de 
Galeria. Dans cette zone, l ' a rrêt de l a "succession écologique" s emble 
dû à une déficience du r ecrutement de la Phaeophyceae a rborescente Cys
toseira balearica liée, non pas à des caractéristiques physico- chimiques 
défavorables de l'environnement mais , plu tôt à des causes biotiques 

- éloignement t rop i mportant des thalles fertiles, 
- prédation intense par l e poisson Sarpa salpa . 

5. Perturbations et évolution l inéaire r égr essive ou "rétrogression" 

Dans une communauté, les per turbations sensu lato , en éliminant le 
ou les organismes compétit ivement dominants, pe rmettent l'expansion des 
compétiteurs de rang inférieur . Ce concept trouve une illustration tout 
à fait probante dans la distribution du phytobenthos photophile thermo
phile de Corse. 

L'organis ation des faciès de pâturage et les modifications de la 
végétation l ors des r éduct ions naturelles (épizooties) ou expérimentales 
(éradications) des populations de l'oursin Paracentrot us lividus et du 
gastéropode Patella caerulea, nous ont conduit à décrire. suivant un 
gradient crois sant de l'intensité du broutage, une évolution linéaire 
régressive du Cystoseir etum balearicae 

Cystoseiretum - > "brousse" -> peupl ement encroûtant et gazonnant 

Dans les biotope s prospectés, P. lividus, Patell a caerulea et le 
poisson Sarpa sal pa , se placent parmi les principaux agents de perturba
tions qui contribuent à l'hétérogénéité de la végétation; 

D'autres f acteurs, en détrui s ant en partie ou en totalité le 
peuplement, engendrent des effet s analogues (amo~ces de nouvelles 
"successions" ) parmi ceux-ci, nous retiendrons, entre autres : 

- l ' hydrodynamisme, 
- l'abrasion par les sédiments, 
- l'instabilité du substrat, 
- les nuisances. 
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Le phytobenthos photophile infralittoral se présente donc comme une 
juxtaposition de stades de différenciation, plus ou moins avancés, 
placés sous le contrôle de l'ensemble de ces perturbations. 

6. Le Neogoniolitho - Pseudolithodermetum adriaticae : "Association 
hors - série" 

Cette Association, inféodée aux faciès à oursins et patelles, peut, 
à l'occasion de pullulations d'herbivores, s'étendre sur de vastes 
territoires et se perpétuer pendant de longues périodes. Cette phytocé
nose ne s'inscrit pas dans la 11série évolutive" du Cystoseiretum balea
ricae. Il s'agit d'un groupement hors - Série caractérisé par des espè
ces encroûtantes pérennes, résistantes au broutage . Son développement 
nécessite 1' élimination préalable des algues dressées par P. lividus. 
Elle constitue l'autre alternative stable vers laquelle peut s'orienter 
le phytobenthos photophile thermophile de mode calme de l'Infralittoral 
supérieur. 

7. Stratégies adaptatives et dynamique du phytobenthos 

Bien que nous ayons considéré seulement quelques caractéristiques 
biologiques des algues du golfe de Galeria (recrutement, croissance, 
reproduction, compétitivité), les phénomènes observés s'accordent, tout 
à fait, avec les notions théoriques de stratégies adaptatives proposées 
par MAC ARTHUR et WILSON (1967) et GRIME (1977). Dans les secteurs 
soumis à Ut). environnement stable et à des perturbations faibles, la 
végétation s'oriente vers la forme la plus structurée des phytocénoses 
photophiles thermophiles avec la sélection des plus aptes dans l'utili
sation des ressources (stratégie "C" de GRIME). C'est le cas pour Cys
toseira balearica Sauvageau qui se distingue par 

un thalle pérenne complexe, 
- une croissance lente, 

une maturation tardive, 
- probablement, un faible rayon de dispersion des 

diaspores, 
- une co~pétitivité forte, 

une forte vulnérabilité vis-àvis des 
perturbations (exemple : le broutage). 

Dans les milieux perturbés de facon intermittente, l'éviction des 
espèces dominantes permet l'implantation d'espèces opportunistes, moins 
compétitives (tendance vers une stratégie "R" de GRIME); c'est le cas 
dans les zones soumises à un broutage modéré telles que la lisière des 
faciès à P. lividus. 

Par contre, lorsqu'il y a "contrainte" (stress permanent), seules 
les espèces dotées d'adaptations particulières se maintiennent et 
s'étendent (stratégie "S" de GRIME); ainsi le centre des faciès à P. 
lividus est occupé par des algues encroûtantes, peu. compétitives dans 
l'occupation du substrat mais très résistantes au broutage. 

8. Relations entre les organismes brouteurs et le phytobenthos 

Sur l'ensemble des consommateurs de végétaux, identifiés dans 
!'Infralittoral supérieur, trois espèces jouent un rôle primordial dans 
la genèse du phytobenthos : 
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- l'oursin Paracentrotus lividus (Lamarck) et le gastéropode 
Patella caerulea L., en raison du broutage, plus ou moins 
intense, sur de petites surfaces, de quelques individus, 

- le poisson Sarpa salpa (L.) par l'attaque, en général 
moins sévère, sur de vastes étendues, d'un grand nombre 
d'individus. 

8.1. Incidence de Paracentrotus lividus (Lamarck) 

Nos investigations ont été réalisées, simultanément, dans l'herbier 
de Posidonia oceanica (L.) Delile et sur substrat rocheux. En présence 
d'un phytobenthos riche et diversifié> cet oursin se conduit comme un 
herbivore brouteur sélectif ("selective browser"). Dans les zones de 

· · surpâturage, il devient un racleur généraliste ("non-selective scra
per"). 

L'étude du comportement alimentaire (spectre trophique, sélectivi
té) et l'évaluation in situ de la consommation dans l'herbier de P. 
oceanica a démontré, contrairement à l'avis de certains chercheurs, que 
P. lividus a la capacité, dans !'Infralittoral supérieur, de menacer 
l'existence de ces formations. 

Brouteur des extrémités, fortement épiphytées, des feuilles, dans 
un herbier dense, il peut, lorsque les ressources trophiques se raré
fient, ronger le reste de la phanérogame (base des feuilles, gaines, 
rhizomes et racines). 

Le taux d'ingestion d'un oursin adulte, mesuré dans un herbier 
dense, représente une fraction importante de la production primaire de 
feuilles et d'épiphytes (1/20 à 1/50). 

Par ailleurs, les lésions qu'il inflige à la plante peuvent 

- entraîner une perte appréciable de feuilles sectionnées ou endom
magées, 

- favoriser l'attaque de divers organismes (brouteurs, foreurs, pa
rasites, germes pathogènes), 

- enfin aggraver les effets d'autres facteurs (hydrodynamisme, tur
bidité, déficit sédimentaire, pollutions). 

Les risques de surpâturages paraissent d'autant plus aigus que de 
nombreux herbiers, clairsemés et peu productifs, abritent d'importantes 
populations d'oursins. 

Dans les phytocénoses algales, riches et diversifiées, de la région 
de Galeria, P. lividus consomme préférentiellement les macrophytes non
encroûtants. 

A l'échelle du biotope, ce comportement détermine la formation de 
clairières ("jardins") où se différencie le Neogoniolitho - Pseudoli
thodermetum adriaticae. 

L'étendue de ces faciès de broutage, étroitement corrélée avec la 
biomasse des oursins, nous permet de situer entre 10 et 20 individus 
adultes / m2 , la densité critique au-delà de laquelle il y aurait, selon 
nous, une destruction totale des .communautés photophiles d'algues 
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dressées de la région de Galeria. Il faut préciser que ces valeurs 
correspondent à une zone riche s ur le plan phytobenthique (productior. 
primaire élevée, apports abondants et permanents de diasporeo et de 
végétaux en épaves) et que les risques de surexploitation par les 
oursins s'accroissent, comme dans le cas des herbiers, dans les régions 
à végétation clairsemée. 

8.2. Incidence de Patella caerulea L. 

Dans l' Infralittoral supérieur, ce gastéropode se rencontre dans 
les phytocénoses paucispécifiques d'algues encroûtantes et, en particu
lier, dans les faciès à Paracentrotus lividus. 

En raison de son comportement d'herbivore racleur ("scraper"), P. 
caerulea contribue à la dénudation du s ubstrat en consommant ! es orga
nismes, encroûtants et gazonnants, épargnés par l'oursin ainsi que les 
germinations et les plantules des algues filamenteuses, arbustives et 
arborescentes. Seules, les espèces encroûtantes les plus coriaces , Neo
goniolithon notarisii (Dufour) Se tchell et Mason, Ps~udolithodë'ima 
adriaticum (Hauck) Verlaque et le stade encroûtant du Scytosiphon lomen~ 
taria (Lyngbye) Endlicher, semblent capables de croitre en pr ésence de 
cette Patellacea, les autres taxons de l'Association des "jardins" à P. 
lividus se maintenant à la faveur des micro-abris procurés par le subs
trat. La superficie des zones exploitées est corrélée positivement avec 
la taille de la patelle . 

8.3. Incid~nce de Sarpa salpa (L.) . 

Active de l'aube jusqu'au cr épuscule, S. salpa consomme les végé~ ' 
taux dressés (brouteur ="browser"). En raison de sa r épartition, de son 
régime alimentaire et de l'importance de ses bancs, la saupe apparait 
comme le principal poisson herbivore de Méditerranée occidentale. 

Son comportement trophique, avec l'alternance de phases de déplace
ment et de phases de nutrition se traduit, au niveau des con~unautés vé
gétales, par l'attaque, focalisée sur une aire restreinte (quelques mè
tres carrés) de nombreux individus. De ce fait, le broutage de ce Spari
dae accroit, dans une large mesure, l 'hétérogénéité du phytobenthos de 
!'Infralittoral supérieur. 

Son spectre trophique évolue avec sa taille, en relation avec l'ac
croissement, d'une part, de s e s capacités de préhension et, d'autre r 

part, de l'amplitude de sa répartition bathymètrique . 

Les jeunes, cantonnés dans la zone superficielle, se nourrissent 
surtout de petites Rhodophyceae, composante majeure de la flore épiphyte 
et/ou gazonnante. 

Les adultes occupent l'ensemble de !'Infralittoral supérieur où ils 
consomment les végétaux dressés quantitativement domi~ants : 

Phaeophyceae et Posidonia oceanica, en Corse et à 
Port-Cros, 
Phaeophyceae, Chlorophyceae, Bryopsidophyceae et ' 
Posidonia oceanica dans les Bouches-du-Rhône. 



Dans un h.<?rbit . .:- dense, S. c;alpa, comme l'ours.in P. li.vidus, broute 
l'extrémité des fe~illes, contribuant a l'élimination des portions sé
nescentes de la phanérogame et limitant l'extensio~ du feutrage d'épi
phytes. Par co:i.tre, dans les régions pauvres en ressources végétales 
(zones surpâturées ou polluées), elle peut dévorer les feuilles jusqu ' à 
leur base, accéléran t ainsi le processus de r égression des herbiers. 

Sur substrat rocheux, la saup~ ingère presque toutes les algues 
photophiles infrali ttor:.J.es, non-calcifiées et non-encroûcantes. L' ab
sorption des parti~s distales des thalles provoque un ~rasement du 
phytobenthos (différcnciatton de peuplen.~nts gazonnants ou buisson
nants). 

Malgré un spectre t r ophique très l~rge, ~on alimentation est sélec
tive : certains tP.xons rc.r;n-:s~nt evi~emt>nt red1erchés alors que d 'au
tres sont évite:> (algne:; calcifiée::> ou riches en métabolites secondai
res). Les caractéris~iqu~s mor?hologiques, anatomiques ou physiologiques 
de ces deux cat~gor~cs èe vé0 étaux ~iasi que leur répartition dans le 
milieu offrent beauco.ip d 'a"'l~logies &vt..c celles des représentant s du 
phytobenthos , fort~·ent conditionn~ par 1 1 lchthyofaune, des régions t ro
picales (développet.ant r'.e mécanisMeS de défense, repli dans des biotopes 
"refuges" d' nccés dH .:ici le). 

En conséquenca , l. 1 :t~diterra!lée occidentale, Sarpa s&lpa et proba
blement d'autrP.s pcissons brouteurs influencent, selon nous, la distri
bution et l a compoGition des phytocénoses algales infralittorales . 

8.4. Effets srncr[iqu~s 

A une 
les induit 
peuplement 
l'ensemble 
intéressant 
Sarpa salpa 

échelle réc~it~, l'action conjuguée des oursins et des patel
le rem::i.iar.cocnt d'une riche "forêt algal~" miniature par un 
quasi-bi<li~~nRionnel et paucispécifique. Au niveau de 
dcc pl-iytocénose-:J photophiles infralittorales , il est 
d~ constate.~ qu'au stade adulte, Par'.lcentrotus lividus et 
ont d~s ~ffets cutulatifs sur la végétation 

ils font preuve, to~s dccx, d'un~ grande voracité , 
- ils exploitent, à l a fois, l'herbi er de Posidonia oceanica et les 

groupement s ~lg:,it.:x d~ >-· uv~tr::it rocheux, 
ils possèder> t un ... ·~gir.1.2 alirznt~ire ., .. :oche, a•1ec une nette prédilec
tion pour les végét.ux nor--c~croûtants et n~tamment pour les Phaeo
phyceae e t l e& feuilles épiphytées d~ P. occanica, 

- ils peuvent, lorsqu~ le'; ressources végétales diminuent, é l argir leur 
spectre trophique et être responsables de graves phénomènes de surpâ
turage, tant sur roch~ qt11~ dans l'herbi e r. 

En conséquence, ils constituent deux espèces prédatrices détermi
nantes de l'écosystèœe. En méditerranée, toute étude du phytobenthos in
fralittoral d'une région devrait donc prendre impérativement en compte 
1' abondance de ces <1°t•x herbivores. 

9. Importance des relations bi0tiques dans la genèse du phytobenthos et 
notion de biotope •·refa3e11 

La confrontation. des résultats 
cueillis sur les herbivores met 

phytosociologiques avec ceux 
en relief lu prépondérance 

re
aes 
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interactions biotiques (compétition. coopération et prédation sensu 
~) dans la différenciation du phytobenthos photophile infralittoral. 

L'analyse de la couverture végétale, lors des expériences de régé
nération et d'éradication, d démontré les larges possibilités de déve
loppement, non seulement des algues infralittorales mais, aussi. de cer
tains taxons normalement inféodés à d'autres biotopes (biotopes médio
littoraux, par exemple). En d'autres termes, en l'abs~nce de contraintes 
biotiques, il existe une multitude d'espèces capables de coloniser les 
biotopes photophiles infralittoraux de mode calme. Pour ces algues, 
l'amplitude écologique observée se révèle être très inférieure à celle 
déterminée par leurs exigences vis-à-vis des caractéristiques physico
chimiques du milieu. Dans leur aire potentielle de distribution , elles 
se cantonnent dans les zones inaccessibles à leurs compétiteurs et peu 
visitées par leurs prédateurs, c'est-à-dire dans des biotopes "refuges". 
Ce concept. souvent évoqué dans les régions tropicales riches en herbi
vores, trouve plusieurs illustrations en Méditerranée, dans : 

- le sous-étage médiolittoral inférieur, 
- la frange infralittorale, 
- les biotopes sciaphiles au sens large. 

10. Phénomènes de surpâturages 

En de multiples points de Méditerranée, nous assistons, ùepuis une 
vingtaine d'années, au remplacement des phytocénoses photophiles de ma
crophytes dressés par des connnunautés d'algues encroûtantes. Conune nous 
l'avons exposé en détail, le principal responsable de cette évolution 
régressive est, très souvent, l'oursin Paracentrotus lividus. Les 
recherches, réalisées à Port-Cros, indiquent que le poisson Sarpa salpa 
peut aussi participer à ce processus de désertification. 

Ce phénomène parait, en général, lié à une pullulation de P. 
lividus. L'origine de l'accroissement des populations d'Echinoides 
Réguliers reste mal définie; deux hypothèses générales ont été émises 

- un recrutement exceptionne1 dû à des conditions climatiques 
favorables, 

- un diminution de la prédation au stade planctonique ou 
benthique. 

Dans le cas de P. lividus, les données rassemblées dans une zone ou 
les densités d'adultes demeurent faibles (région de Galeria), semblent 
indiquer que l'espèce subit, pendant les premiers stades de sa vie ben
thique, une prédation intense; nous avons en effet constaté : 

- un double recrutement annuel, 
- un comportement cryptique des jeunes oursins , 
- de fortes densités de juvéniles post-méta~orphiques dans 

les phytocénoses algales. 

Une réduction de la prédation, en relation avec la surexploitation 
des poissons et des crustacés littoraux, pourrait donc être une des 
causes de ces pullulations d'oursins. 

Toutefois, indépendamment de ces fluctuations de populations, un 
autre phénomène récent doit être envisagé. il s'agit de la régression 
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des herbiers de Pcqidonia oce:mic:... Cctt '; phr..r..erogf.m2 ccrt r ièue, pour 
une large part. à :;.'alimcnt'ltion ae i. livldl.:s et de S . S':..1.1".:i Ldulte. 
Or, dans de nombreuses régions les herbier.:; dépéris~ent, de ce tait, la 
production et l'exportatfon d .... :euil'~s ttrteF •. 2r::. leR bioto"?es envi
ronnants se sont considéraole:i!lent rédui<:ls. L~ tar:is>t!m~rt dt! cett' 
s ource de nourriture s 'effectue au détri~ent à' $ phytocénose~ al3a les , 
les herbivores compensant sans doute :-...e p' énorr.2r- r_ :,:>nr .·~, brc.utaE;e> ::iccru 
des communautés de substrat rocheux. 

Inversement, la d:u:iinution des ressourccE. al6é'lc'3 , du~ l' zr.tr·1-
sion des f aciès à Cocallinaceae et à oursins. a~t~r:1ir.e une su,:-cxploita
tion des herbiers su;:>e:-fici<:!J.~ par S. sa _1.ra (eY:~"'1l.plr : Port-rros) . 

APPLICATIONS ET PERSPECTIVCS t~ RECFLKCHES 

Le problème d".! la ees:=io.1 du =:llieu nctur3J c onnait nc~uellcmcrt •m 
essor particulier c.vec la cr éati:.n d' esp;:iccs protégés, 1 1 jl"T"e::-sioil de 
récifs artif icicls e t les opérations <le repc11pleme.1t. Il .... c.us :iar'.lit 
donc intéressont de considérer plusieurs aspects ù~ ~otr ~ trav3il dans 
une optique de recherch?o appliqu§es. 

Le premier conce r:H' la résilience <lu phytobenthos aux pe-r:turba
tions. A Calancone, d ' après les axpérieoccs conduites sur le Cystoseir~ 
tum balearicae, la réinstallation d'une phytocéno3~ al3alf" ftructurée 
équivalente semble ~xiger 7 à 8 ano, ce qui const~tue un d'lü~ relativ~ · 
ment long pour le m.ili~u marin. 

Il faut, de plus, sculigner que, d 't•ne part, Cf'S résult-... t:; 0:1t été 
obtenus sur une petite surface dénudée au se;_n dn Cystosf!::r~t·· -:i, 3. oro
ximité de thalles adultes, et que, d' a utrP. part, l P peÜpl~: ~ré3énPré 
(Cystoseiretum homogène) ne correspond:i.i t pa::> a ·.l grot.•?C ,ilent détruit 
(Cystoseiretum mixte). En ccnséquenc e, il semble qu ' en l'nbsence de per
turbations graves. certaines algues réussieser.t à 5~ raintenir dans des 
biotopes qu'elles seraient, aujot·rd 'hui, iacapab~e3 G'? coJ.onis::r. Gette 
hypothèse est conforté2 pa r le3 donnéE!s recueilli~3 f'nr J.'? rr~crute ant 
des espèces. 

Par ailleurs, dans la stntion C:e G:üeria, éqri>c; c..::?ux an.3 C:'é ;:idic2-
tion des oursins et del'; pate lles. nous n'avons rel"'·.é auc·.ln sigre d ' ap
parition du stade ultitr.~ ùe la E0 :r · c é,., :iutive du Cvstoseir 0 tum :,alcuri
cae. Des observations , i 1u mS"'e o:...--:Ire, e ffectt•écs ~-p:;rt-Cros , â'in'Si quë° 
les données f ragmentaires 3.: Si)onible., · ·; r 1·1 di~sE:..,:!.nation des algu ~s, 
nous incitent à penser que :' t ·1rr[ t -<~ ,_, s-t..ccesni on écolo~ique, à Ga
leria, pourrait résulter 1e~ fa.ibl:....; c:-.-·é1C1lés de -1.:3?crsion ~t du ~-= :.. ~ 
taux de mortalité des zygotes de 8/stoseir.::i baleari~a . 

Si ceci s'avérait exact, la restaurat~on des peupleme-t~ à~~ 
seira, aprè s une destr~ction massive sur de vastes étenduer, à la suite 
de surpâturages, de ~aladies ou de polJ.utions, serait extrf~ement lente 
et aléatoire, la recoloni.sation ne pou'rant sz réalise.r que de proche ea 
proche, à partir des populations survivantes. 

Il ne faudrait donc pas, à l'l vue de la r apidité de reconstitution 
de quelques phytocénoses marinzs, surestim<~r la rés~lienc• d~ l'ensemble 
du phytobenthos . Au niveau de !'Infralittoral supérieur, Cé pr oblèr-e s~ 
pose surtout dans l es aires surpâturécs ou su~cP.pt_b]~s de le de?enir. 
L'étude des populations d'hcrb~vores (structu4e d6mo3ra phiqu_ , 



dynamique) et l'ct"::..is<..tion <les d~nsités acritiqucs" étrblies au cours 
de ce travail peu"e'lt r-(.rrr.ctt:re d' iden~ifi.er le::; zones les plus mena
cées. Il de1ient t:ès lors possible d'intervenir avant le déclin complet 
de la vPgétation. 

Cette surveillance au mi 1 ieu ncus paraît fondamental! .. lors de la 
création d ' un espace p:otégé, a f in d 'éviter tout risque de déséqu:libre. 
En r ègle génér ale, les conséquences de 1 arrêt des activités de pêche 
sur le devenir d '1J11e e•-pèce exploitee seront d'autant plus grandes 
qu ' elle s e situe b...i.:; d~ ns 1..., "pyrami.ae écologique". En d'autres term~s. 
l es herbivores auront tc:ick.nc~ à se multiplier plu> vite que l eurs pré
dateurs. augmentant ainsi l~s dangers '~., ciurpâtucage . Il semble que ce 
fut le cas, au dé ·.it d_:; an'léer 1970 â Port-CrC's où les phytocénose~ 
photophiles infralittoraJas ~'alg~~s dressées ont ét~ dêcimées par les 
ours i ns P<:>.ract.:-'ltrott:.3 J)vidl.S (La;,;;rck) et Arbacia li:mla (L . ) et par lP 
poisson Sarna c~l-n:i (1:::-:--u.1 exenple analogue a éi:é décrit au Chili 
(MORENO e t aL , 1L4) ni. lJ tùise en réserve d'une portion àu littoral a 
entrainé~ rroliféraciJn d'un gastéropode brouteur (Fissurella) qui a 
détruit les co-...:aun: ~t~s alg~les de la zone intertldale. 

Au niveau dcG h.!!:l ivores. le remplacement d'une couverture phyto
benthi que r i che cc ntructurée par un faciès d'algues encroûtantes équi
vaut à une r éduction <lrastique des ressources trophiqu~s. 

Chez de n?cbi~ux ~~hinoïdes Réguliers. la disparition des végétaux 
dressés déter~ins un ralentissen~nt voire un arrêt de la croissance des 
indivi dus . Cet!:e sitnF::i.on , une fois instaurée et en l'absence d ' évène
ments exceptio~nels (~~i.zooties), se perpetue souvent pendant èes années 
ce qui , dans le c~~ d'efpècc~ exploitées commerci~l~~ent cow~e P. livi
dus, peut avoir <l•t r~7~rcussions sur l'économie d'une région. Or, en 
Méditerranée, r . .Ju3 collllT'::nçons à posséder les éléments nécessaires pour 
pallier ces problèc~::i c..n e$sayant de rétablir une couverture végétale 
diversifiée et pro~~ctive. 

A l ' heure act uelle . r.ous disposons de ~lusieurs exemples de gestion 
a c tive des co:n:r..:na...: t-s b.:-.1thi~a('S littonilec ("mul tispecies management", 
SLOAN, 1956). 

Dans le Pacifie ~~. ~ur la côte Nord-Ouest de l'ile de Vancouver, la 
r éintroduction d 'u·1 préd::.t~ur d 'he::-bivores benthiques, la loutre marine 
(Enhydra lut ris), a pcr-iis d~ réd1ire J~ densité des populations d'our
sins e t de restaurer le.:> p~1yt:o-:énose. d' al'.jue3 g~antes (notamment Nereo
cystis luet kcana) (B~::~1 et al.. 1982). Dans le Sud de la Californie, 
des r ésultats équivaler ts (.réapparitio"l des forêts de Macroc:rstis pyri
f er a) ont été obtenus er ::uporimant les oursins de diverses façons 
(plongeur s, rejet i:i de ch.:m~, d;'lE;ages) (NORTH et PEARSE, 1970; WILSON et 
al •• 1978; FOSTE?. et SC3IEL, 1985). Des expériences anal0gues sont ré-;;:: 
l i sées au Jap n (KITO et al., 1980). Ces opérations comportent toujour s 
des r épercussions po~itives pour l'ensemble de l'écosyctème. 

Dans un prcnier te=.pr., la protection du milieu marin a auscité la 
créa tion de réserves irtf;gr3les, à présent, il devient possible, en cor
rigeant certains ~-é'3éCfuilibr'.!::., d'accroitre la productivHé de l' écosys
t ème . 

Sur le plan de 13 connaissance fondamentale des communautés r..atu
r e l l es de Mé~itcrr-a~e . tl exist~ encore de grandes lacunes aux niveaux 
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phytosociologique, f l oris .iq 1-:? et dyn:.u:iique. 11 1a rait donc nécess:dre 
de réitérer ce type d'an~lyae des communautés algal es en ~' autres points 
de Méditerranée occidentale et notamment e n fü:ipe.gne et en Afr ique du 
Nord. 

Dans l e cadre des recherches sur l'écologie et su4 la biologie des 
espèces, un effort particulier devrait être consacré à l'analyse ù~s 
capacités de dissémination des algues afin de prériser leurs possiuili
t's de recolonicatlou ~es zones dénudées. 

En ce qui concerne 1.es hcroivor~s, 1 1 étude de la dynamique dc;s 
popula tions cfo Parac~~trctus l ividus et <le Sarpa salP..8: nous semble 
primordiale po'.lrmie·.:x co -:;rendre les fluctuations ;: long terme deF 
phytocénoses infral!ttor~:c3 , 

Parallèleir.~nt, c'..an& 1' analyce el:haustivc des réseaux trophiquPs, 
l'étude dec mic::-o-br .:r.itr: .Jrs (eastéropo<lcs et surtout crustacés) s'avère 
souhaitable ca.:- ilt- epoarai::rnent, de plus en plus, comme un facteur 
d'équilibre indü-pc-u:able (contrôle de l' épiphytisme) aussi bien pour 
les herbiers de p '.'ln é roeaffie;J marines (ZIM!'IERMAN et al., 1979; CAINE, 
1980; ROBEP-TSON ~t LA!l~ , 1980) que pour les phytocénoses algales 
(BRAWLEY et ADEY, 198 lu e t b; VADAS, 1985). 

Enfin, toutt:3 ~c~ investigations gagneront .l être complétées par 
des étud(?s a•1tcé.:olo~iques sur les p:>:incipaux constituants du phyto
ben thos ( ~l!j~:-:.s péreu·~es et plianérognm~s) . 

En concl"'slon, co:ir,te tenu de la vulnérabilit~ de l a Méditerranée 
et du ryth~e d'eccroisceM~nt de~ poF~lations humaines et de leurs acti

·vités, l'é-:ologie Mi:i.r:i •• 1"! littorale s'affirme, d~ j our en jour, comme un 
t hème prioritnir e d~ recherche . Nous e spér ons que les prograrumes scien
tifiques se d~velo;pornnt en conséquence. 
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